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PREFACE 

 

 

 

 Cette année 2010, anniversaire de la naissance et du baptême 

du Père Emmanuel d’ALZON, notre fondateur, donne lieu à de 

nombreuses manifestations : célébrations, inauguration d’un lieu de 

mémoire, représentations théâtrales, conférences, publications diverses 

dans le but d’honorer notre fondateur, de mieux le connaître, de mieux 

vivre de son esprit et par là même de mieux le partager. 

 

 A cette occasion, Sœur Fortunata MAHA, Oblate de 

l’Assomption, vient de réaliser un travail de synthèse qui présente la 

vie de la Congrégation selon l’ordre alphabétique par pays, le tout en 

un seul volume, ouvrant ainsi la possibilité à d’autres études 

historiques plus approfondies. 

 

 Déjà au moment du centenaire de la mort du Père d’ALZON 

en 1980, sœur Marie-Léonie MARICHAL avait réalisé un grand 

travail en publiant des Monographies pour chaque pays où avaient 

vécu les Oblates de l’Assomption depuis leur fondation le 24 mai 1865. 

 

 En l’an 2000, nous avions mis à jour ces livrets, en y ajoutant 

les pays où nous nous étions implantées ces dernières décennies : 

Brésil - Chili - Corée -  Côte d’Ivoire - Irlande - Rwanda… 

 En parallèle, nous avons édité régulièrement la vie de nos 

sœurs défuntes dans des fascicules intitulés : « Pages d’Oblation ». 

 

 Sœur Fortunata a présenté les fondateurs, la fondation et 

l’identité de l’Oblate de l’Assomption dans un autre volume, se 

limitant, dans celui-ci, à la seule présentation historique. Notons 

toutefois qu’il n’est pas fait mention de l’état de chaque pays en 1810, 

un travail que le Père Jean-Paul PERIER MUZET a fait dans le 

premier volume des Cahiers du bicentenaire. 
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 Rappelons simplement que le Père d’ALZON a fondé les 

Augustins de l’Assomption  en 1845 et les Oblates de l’Assomption, 

20 ans plus tard, le 24 mai 1865. 

 

 Au nom de la Congrégation, je remercie Sœur Fortunata 

MAHA pour le travail important et méticuleux qu’elle a accompli.  

 

 Je souhaite que chaque Oblate de l’Assomption  lise cet 

ouvrage et l’étudie très attentivement : la connaissance du passé, le 

souvenir de celles qui nous ont précédées sont un gage d’avenir pour 

notre Congrégation et de sa fécondité. 

 

 

 

 

Sœur Claire RABITZ 

Supérieure générale  

le 1
er

 mars 2010 
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INTRODUCTION 

 

 

 

 Le contexte de fondation et de développement de la 

Congrégation des Sœurs Oblates de l’Assomption, religieuses 

missionnaires, a déjà été abordé dans plusieurs ouvrages par plusieurs 

sœurs et pères Assomptionnistes et aussi par des laïcs. 

 

 L’intuition charismatique du P. d’Alzon est de fonder la 

Congrégation des Sœurs Oblates de l’Assomption pour les envoyer en 

mission en  Bulgarie, collaborer avec les pères Assomptionnistes. 

   

 Il sent la nécessité qu’il y ait des religieuses pour pénétrer dans 

les familles à la majorité orthodoxe. Ces religieuses formeraient les 

jeunes filles bulgares, soigneraient les malades et rendraient tout 

service nécessaire à la population. 

 

 Depuis Mère Emmanuel-Marie Correnson et les premières 

sœurs, la Congrégation a ouvert de nouveaux horizons, dans le monde 

entier, selon le désir du P. Emmanuel d’Alzon. Cet épanouissement 

planétaire oblige à vivre le charisme loin du contexte et de la culture 

française d’origine. 

  

 L’inculturation dans le pays d‘adoption devient la première 

préoccupation des missionnaires, elles apprennent la langue et 

s’adaptent aux coutumes du milieu. Des jeunes filles demandent à 

partager leur vie. L’internationalité de la Congrégation débute.  

 

 Ces deux réalités d’inculturation et d’internationalité sont déjà 

la base de vie des Oblates de l’Assomption dans les pays où elles sont 

appelées à travailler. 

  

 Le P. d’Alzon écrit de Rome le 17 novembre 1869, à Mère 

Emmanuel-Marie Correnson que « le champ est immense, et les 
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Missions étrangères sont réellement un but qui ne semble pouvoir pas 

être atteint… Si nous avions des cœurs de séraphins et d’apôtres, 

quelle trouée ne ferions-nous de ce côté-là  (la Bulgarie) et de bien 

d’autres côtés ! Savez-vous un des côtés actuels de Rome qui 

m’émeuvent le plus ? C’est de rencontrer les évêques de tous les pays. 

Au Vatican, le jour de notre audience, nous avions l’évêque de Porto-

Rico… à Saint Jean de Latran… un évêque dominicain accompagné 

d’un domestique chinois… Amérique du Nord, Amérique du Sud, Asie, 

Chaldée, Syrie, Egypte, Afrique centrale, tout fournit son contingent, 

et tout cela travaille pour l’Eglise catholique, et dans tous ces pays il y 

a d’immenses conquêtes à faire, et ce sont partout presque des pays de 

Missions, où les Oblates peuvent travailler ».
1
  

 

 Par cette correspondance, la route de la mission de l’Oblate est 

tracée, le champ à moissonner est immense : l’Europe représentée par 

la France et l’Italie ; l’Amérique par Porto-Rico et l’Amérique du 

Sud ; l’Asie par la Chaldée,  la Syrie, l’adjectif « chinois » ; l’Afrique, 

l’Egypte.  

 

 

 

 La présente étude vise, par un ensemble de textes succincts, à 

montrer comment l’esprit fondateur de Rochebelle - Le Vigan s’est 

enraciné et inculturé dans les quatre continents : l’Europe, l’Asie, 

l’Afrique, et l’Amérique.  

 

Chaque pays, chaque communauté avec ses principales œuvres,  

sont  présentés comme des micro-« lieux de mémoire » qui contribuent 

à former  une  identité renouvelée de la sœur Oblate de l’Assomption. 

 

 Nous décrivons, pour mémoire, les axes apostoliques dans les 

quatre continents et dans vingt-huit pays où les Oblates de 

                                                 
1
 Lettres du P. Emmanuel d’Alzon, Tome huitième, 1869-1870, Maison 

généralice, Rome, 1994, L N° 3742, p. 16 
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l’Assomption ont étendu le Règne de Dieu, selon l’esprit du Fondateur 

jusqu’en 2010, an de grâce du bicentenaire de la naissance du Père 

Emmanuel d’Alzon. 

 

 

 Dans quels pays, l’Esprit-Saint a-t-il guidé l’Oblate de 

l’Assomption pour annoncer le Règne de Dieu et réaliser cette vision 

du Fondateur ? Découvrons-les et apprécions l’œuvre apostolique 

accomplie dans l’actualisation du charisme selon les époques. 
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LISTE ALPHABETIQUE  

DES PAYS D’IMPLANTATION O.A 

 

 

 
1. ANGLETERRE          Fondation O.A., 1903 

2. BELGIQUE           Fondation O.A., 1894 

3. BRESIL             Fondation O.A., 1965 

4. BULGARIE            Fondation O.A., 1868  

5. BURKINA FASO          Fondation O.A., 2000 

6. CHILI            Fondation O.A., 1982-2006 

7. CONGO BRAZZA        Fondation O.A., 2001 

8. CONGO R.D. (Ex-ZAIRE)     Fondation O.A., 1935 

9. COREE DU SUD           Fondation O.A., 1985 

10. COTE D’IVOIRE          Fondation O.A., 1975 

11. EIRE              Fondation O.A., 1983-2009 

12. ESPAGNE             Fondation O.A., 1967-1969 

13. ETATS-UNIS (USA)    Fondation O.A., 1956-1977  

14. FRANCE             Fondation O.A., 1865  

15. HAITI              Fondation O.A., 1995-1999 

16. IRLANDE DU NORD   Fondation O.A., 1969-1972   

17. ISRAEL-JORDANIE-PALESTINE  Fondation O.A., 1935 

18. ITALIE             Fondation O.A., 1902 

19. PARAGUAY            Fondation O.A., 2007 

20. PAYS BAS            Fondation O.A., 1903 



 11 

 

21. ROUMANIE            Fondation O.A., 1925 

22. RUSSIE             Fondation O.A., 1906 

23. RWANDA           Fondation O.A., 1981 

24. SUISSE             Fondation O.A., 1901-1903 

25. TANZANIE            Fondation O.A., 1998 

26. TURQUIE            Fondation O.A., 1886 

27. VIETNAM            Fondation O.A., 2009 

28. YOUGOSLAVIE             Fondation O.A., 1925-1946 

 

N.B. Les sœurs Oblates de l’Assomption ne sont plus dans les pays 

notés  en italique. 

         Elles  sont actuellement dans 20 pays.   
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CHRONOLOGIE DES PREMIERES IMPLANTATIONS 

DANS 28 PAYS 
 

 
 

Pays 

 

Date de 

fondation 

 

Ville de 1
ère

  

implantation 

 

Œuvres de 

fondation 

Fermeture 

de la 1
ère

 

implantation 

France 24/05/1865 Rochebelle-

Vigan 

Noviciat      07/1874 

Bulgarie 24/05/1868 Andrinople Ecole 

Pensionnat 

     11/1914 

Turquie  30/11/1886 Phanaraki Noviciat 28/05/1935 

Belgique 08/09/1894 Marchienne-

au-Pont 

Ecole           2006 

Suisse      09/1901 Bramois Refuge      09/1903 

Italie 03/01/1902 Florence Alumnat  

Angleterre 16/07/1903 Charlton 
Ecole 

paroisse 
11/08/1972 

 

Pays-Bas 

 

28/12/1903 

 

Roermond 

 

Refuge 

+Ecole 

+ formation 

07/05/1920 

Russie      10/1906 St Petersbourg Hospice 06/06/1907 

Yougos-  

 lavie 

01/04/1925 Belgrade Pensionnat 28/11/1946 

Roumanie 08/09/1925 Beïus Ecole 29/08/1929 

Palestine 03/08/1935 Jérusalem Accueil  

Congo RD    

Ex-Zaïre 

18/10/1935 Beni-Païda Ecole 

+ orphelinat 

 

Etats-Unis 02/09/1956 Worcester 
Service 

social 
           1967 
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Brésil 21/02/1965 Santa Fe do 

Sul 

Dispensaire 25/01/1994 

Espagne 24/06/1967 Gelsa de Ebro Ecole      09/1969 

Irlande du         

    Nord 

29/08/1969 Armagh Social 31/01/ 1972 

Cote 

d’Ivoire 

20/12/1975 Napiélédougou Paroisse 28/02/2001 

Rwanda 01/10/1981 Rushaki Dispensaire     02/1992 

Chili 30/01/1983 Valparaiso Paroisse          1985 

Eire 26/08/1983 Killiney Paroisse     05/2009 

Corée du 

Sud 

28/02/1985 Mokpo Paroisse  

 

Haïti 

 

     01/1995 

 

Jacmel 
Social 

+ Catéchèse 

    12/1999 

Tanzanie 15/07/1998 Arusha Paroisse  

Burkina -

Faso 

22/11/ 2000    Bobo 

Dioulasso 

Ecole  

Congo-  

    Brazza 

24/05/2001  Brazzaville Formation  

Paraguay      05/2007 Asunción - 

San Lorenzo 

Formation  

Vietnam      09/2009 Ho Chi Minh 

Ville 

Formation  
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1. ANGLETERRE 
 

                     

                    
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat insulaire de l’Europe occidentale 

Superficie   230.000 km² 

Capitale   Londres 

Population   59.542.000  habitants  en  2009 

Langue   Anglais 

Monnaie   Livre sterling 

Régime politique : Monarchie Constitutionnelle  
 

N.B : Le Royaume-Uni comprend quatre parties principales : l’Angleterre 

proprement dite, le pays de Galles, l’Ecosse et l’Irlande du Nord, ces 

régions forment les îles Britanniques. 
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Fondation, 1903 

 
Charlton, 1903-1972 
 

 C’est le 16 juillet 1903 que les mères Franck, Oblates de 

l’Assomption, s’installent à Charlton. Qui sont-elles ? Myriam et Julie 

Franck sont deux jeunes filles juives que le P. Picard rencontre à Paris, 

en 1863. Le religieux les guide et chemine avec elles jusqu’au 

catholicisme. L’aînée, Myriam, demande le baptême et le reçoit en 

1866.  

 Les deux sœurs s’occupent, en 1867, à Paris, rue de Charenton, 

d’œuvres caritatives : un orphelinat, une école et des ateliers profes-

sionnels. Myriam est la directrice et l’organisatrice des activités. Le 

but poursuivi  est de secourir les jeunes  en difficulté. Le P. Picard 

gère financièrement les œuvres. 

 

 Durant la guerre de 1870, Myriam part pour Bordeaux avec 76  

orphelines. Elle est accueillie par le Cardinal Donnet, ami du Père 

d’Alzon. Elle loue une maison à Latresne (Saint Joseph du Rocher), 

près de Bordeaux. Elle partage, à des jeunes filles, ses intentions de 

fonder une Congrégation. Celle-ci prendrait le nom d’ « Augustines de 

la Providence de Saint Joseph ». 

 

 Après la guerre, en 1876, Myriam revient à Paris et trouve son 

œuvre endettée. 

 

  Myriam et Julie expriment au P. d’Alzon, en 1876, leur désir 

de se joindre aux Oblates. Le P. Picard accepte la direction spirituelle 

des deux sœurs. 

 

 Mère Jeanne de Chantal Dugas est rappelée d’Orient en 1883, 

pour être  supérieure à Sèvres et mère Marie du Sacré-Cœur (Julie 

Franck) est maîtresse des novices. Mère Myriam Franck organise la 

Bonne Presse et les ateliers, et y construit la chapelle. 

 Elle est considérée comme la Supérieure majeure des Oblates de Paris, 

sans titre officiel. Elle prononce ses vœux perpétuels, en 1884, dans la 

chapelle de la rue François 1
er
. 

 



 16 

 Le P. Picard nomme mère Marie du Christ de Mauvise, RA, 

Supérieure majeure des sœurs  Oblates  de l’Assomption, en décembre 

1886. Il demande à mère Myriam Franck de retourner à Latresne.  

Arrivée à Bordeaux, en 1893, mère Myriam Franck achète la maison 

du Bouscat. Elle y sculpte, en 1890, la statue du P. d’Alzon qui se 

trouve à Nîmes.  

 

 Lorsque les lois sectaires sévissent en 1901, mère Myriam 

Franck se dirige vers l’Angleterre et achète une grande propriété à 

Charlton dans le Kent. Mère Marie du Sacré-Cœur Franck s’installe 

dans la maison avec d’autres sœurs. Un malentendu survient entre le 

curé de la paroisse et mère Myriam Franck. Le P. Emmanuel Bailly, 

supérieur général, demande aux sœurs de retourner à Bordeaux, en 

1912. Le cœur gros, mère Franck rentre au Bouscat. Elle entretient une 

correspondance avec mère Marguerite-Marie Chamska en exil à 

Roermond, en Hollande. 

 

 En 1912, les Oblates de Paris viennent à Charlton, continuer 

l’œuvre éducative commencée par mère Franck. L’école Saint Joseph 

High School comprend une école maternelle, une école primaire et une 

école secondaire. Les vocations se présentent. Le nouveau noviciat est 

érigé le 18 janvier 1947, à Charlton. Les activités apostoliques 

prospèrent en collaboration avec les Assomptionnistes. 

 
Chingford, 1972  
 

 De Charlton, les sœurs se dirigent à Chingford, à la demande 

du curé, dans deux villas en face l’une de l’autre  le n° 20 et le n° 23 

de Higham Station avenue, dans la périphérie-est de Londres. La 

communauté est implantée le 11 août 1972. 

 
Brookley, 1924-1939 
 

 Le curé de Brookley  exprime le désir de rétablir un couvent 

dans sa paroisse. Les sœurs Oblates acceptent l’offre, s’y installent le 

28 décembre 1924, et ouvrent aussitôt une école payante. Elles 

entretiennent le linge de l’église et visitent les malades.  

Une autre école s’ouvre non loin de la ville et les parents orientent 

leurs enfants vers cette nouvelle école. 
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Nottingham, 1943-1947 
 

 Le noviciat des pères Assomptionnistes est établi à 
Nottingham durant la guerre de 1943. Pour échapper aux 
bombardements violents, les novices sont envoyés dans le Somerset. 
Les Pères demandent aux soeurs Oblates de venir les aider à la lingerie, 
à la buanderie et à la cuisine. Le 28 avril 1943, les sœurs viennent 
occuper une petite villa dans la propriété. Les inondations de mars 
1947 sont désastreuses, et les sœurs sont obligées de retourner à 
Charlton, le 15 avril 1947.  

 
Bordean, 1947-1997 
 

 A la demande d’un père Assomptionniste, les sœurs fondent 
une maison le 25 novembre 1947 à Bordean House. Elles tiennent une 
maison de personnes âgées, qu’elles vendront à la fondation Sue Ryder. 

 
Holme Hall, 1958-1998 
 

 Le noviciat de Charlton continue à former les jeunes à la vie 
oblate. Les soeurs songent à se diriger vers le Nord dans le Yorkshire. 
Fin juillet 1958, les Oblates s’installent à Holme Hall dit Holme on 
Spalding Moor. Elles s’occupent d’une pension de dames. Une sœur 
enseigne à l’école paroissiale. 
  La fondation Lady Sue Ryder, vient commencer, en 1976, la 
même organisation d’entraide aux cancéreux que celle de Bordean et 
achète la propriété. Les sœurs travaillent dans des bonnes conditions 
jusqu’ en 1998. 

 
Wood Hall, 1967-1969 
 

 L’évêque de Leeds désire commencer un centre pastoral 
œcuménique où toute personne peut avoir des explications claires et 
faciles sur  Vatican II. Le curé de Wood Hall est chargé de cette 
mission et fait appel, entre autres congrégations, aux Oblates de 
l’Assomption. Celles-ci viennent s’implanter à Wood Hall le 1

er
  

septembre 1967. Plusieurs groupes se succèdent au centre œcuménique, 
les sœurs doivent assurer  jour et  nuit tous les services intérieurs. 
 

L’Angleterre (et plus tard l’Irlande) est érigée en Vicariat, le 
29 juin 1964. 
Durant les années 1988 à 1994, ces deux pays ont le statut de  Région. 
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En 2009, les sœurs de la communauté de Killiney rejoignent 
celles de Chingford. Elles accueillent des étudiantes au n° 23 dans le 
souci de la pastorale vocationnelle. Les sœurs sont également 
engagées dans les mouvements caritatifs de la paroisse. La 
communauté est composée de 5 sœurs : une anglaise, deux irlandaises 
et deux congolaises. 
 

 Les supérieures Vice-provinciales: 
 

Sœur M.de l’Enfant Jésus Harlé  Holme Hall 1964-1966 
Sœur M.de la Visitation Halpin   Charlton 1966-1969  
Sœur M. Immaculée d’Ozouville  Charlton 1969-1972  
 

 
 Après avoir quitté l’Angleterre en 1912, la majorité des Sœurs 
du Bouscat deviennent Congrégation diocésaine sous le nom 
d’«  Oblates de Notre Dame de Consolation » tandis que les autres 
rejoignent les Oblates de Paris. 
 
 Les Oblates de Notre-Dame de Consolation se développent 
et fondent les maisons suivantes :  
 
La maison de Bordeaux (33) où les sœurs travaillent à la clinique 
Théodore Ducos (1923-1929), à Gamby  (16) (1925-1992), à Braine 

le Comte, Belgique (1927-1954), à Caudéran, (33) à la Clinique Bel 
Air (1930-1964), à La Couronne (16), diocèse d’Angoulême, (1935- ), 
à Port Brillet (53) (1942-1987), à Blaye (33) (1943-1999), à 
l’Hasparren, (64) diocèse de Dax, (1952-1970), à Barbezieux (16) 
(1978-1994), à Blanquefort  (33) (1989-1994), à Lutchiborda (64), et 
à Arlac (33). 
 
 

 Après les retrouvailles des Sœurs Oblates de l’Assomption 
avec les sœurs Oblates de Notre Dame de Consolation, le 14 mai 
1991, les communautés sont érigées en « Province d’Aquitaine ». 

 

Sœur Chantal Benoist, ancienne Supérieure générale, est 
nommée Supérieure  provinciale, de 1991-1997. 

 La province devient « Région » rattachée à la province de 
France en 1997. Sœur Colette Chagnaud est nommée Supérieure 
régionale. A sa mort, en 1999, les communautés existantes sont 
rattachées à la province de France. 
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Bruxelles :  

 Kapelleveld, ou Woluwe-Saint-Lambert 

 4, place Quételet 

 Rue de l’Abondance, n° 1, Maison provinciale 

 Crespel-Fraternité 

 Espérance, Notre-Dame-au-Sablon 
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Identité 
 

    Situation    Royaume de l’Europe occidentale, en bordure de la Mer du    

                             Nord,  limité par les Pays Ŕ Bas au nord, l’Allemagne  

                             occidentale et le Luxembourg à l’est, la France au sud. 

Superficie   30.500 km² 

Capitale   Bruxelles 

Population   10.511.000 habitants en 2009 

Langues   Français et Flamand 

Monnaie   l’Euro 

Régime politique : Monarchie constitutionnelle héréditaire depuis 1831. 

Devise   « L’union fait la force ». 
 

N.B : En 1997, le pays est composé de trois régions : la région wallonne, la 

région flamande et Bruxelles. 

          Les rois belges depuis 1831 : Léopold Ier (1831-1865) ; Léopold II 

(1865-1909) ; Albert Ier (1909-1934) ; Léopold III (1934-1951) ; 

Baudouin Ier (1951-1999) ; Albert II (1999…)    

 
 

 

 

Fondation, 1894 

 

 

 Mère Emmanuel-Marie Correnson pressent les expulsions et 
la guerre de 1914-1918. Elle souhaite fonder en dehors de Nîmes et 
de la France afin d’y envoyer ses sœurs au cas où les troubles 
politico-religieux qui se préparent, arrivent. 

 
Marchienne-au-Pont, 1894-2006 
 

 En 1894, la Providence présente à mère Correnson, une bonne 
opportunité de s’occuper d’une école paroissiale, à Marchienne-au-
Pont, en Belgique, où quête sœur Marie-Georges Schweitzer. La 
communauté y est installée en septembre. Mère Marie-Louise Dallegio 
est nommée supérieure et directrice de l’école. Celle-ci acquiert une 
grande renommée, les élèves y affluent durant plus d’un siècle. 
 
 La maison-mère belge fête son centenaire en 1994. Les sœurs 
quittent les lieux définitivement en 2006. La maison est vendue en 
2007. 
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Froidmont, 1901-1907 
 

Les sœurs de la branche de Paris viennent se réfugier à Froidmont en 
1901. Elles ouvrent des écoles, un pensionnat pour les enfants français. 
Elles s’occupent aussi d’activités paroissiales et visitent les malades. 
 Le noviciat de Passy y est transféré le 30 juin 1902. Le bail  de 

Froidmont se termine le 15 janvier 1907. La communauté et le noviciat 

sont transférés à Froyennes en1907. 

 
Froyennes, 1907 

 

 Un père Assomptionniste découvre un terrain non construit en 

1906 à Froyennes. Les Oblates l’achètent. 

 

 Les constructions débutent et s’activent. Les sœurs s’installent 

en février 1907 dans la partie terminée. Le noviciat occupe un 

bâtiment. Les sœurs commencent un pensionnat non loin du noviciat.  

 

 La communauté devient missionnaire aux Pays-Bas. La 

maison de Froyennes est célèbre par les œuvres de la Pouponnière, du 

home qui accueille des enfants débiles, handicapés mentaux et sous-

alimentés.  

 En 1992, cette communauté devient résidence des sœurs 

aînées et malades.  

 
Froyennes-Béthanie,  2001-2008 
 

 La communauté de Béthanie est fondée dans le but d’accueillir 

des jeunes désireuses de vivre une expérience communautaire.  

 Ce projet est modifié, les sœurs travaillent en paroisse et 

visitent les malades, les personnes âgées et les pauvres.  

 
Morlanwez, 1901-1929 

 

 Le deuxième refuge des sœurs de Paris est Morlanwez dans la 

province du Hainaut. Les Oblates y arrivent le 1
er
 août 1901. Elles 

reçoivent les bébés pour la garderie. Elles ouvrent un hôtel pour les 

ouvriers mineurs, soignent les malades et distribuent des repas aux 

pauvres.  
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Mettet-Gosselies,   190 -1920 
 

 Une autre maison de refuge des sœurs de Paris est à Mettet 

(province de Namur). En 1901, elle est transférée à Gosselies. Les 

sœurs ouvrent un orphelinat et visitent les malades. En 1914, elles 

s’occupent d’un centre de secours pour des soldats blessés de guerre. 

 
Houtains,  1901-1901 
 

 Les Oblates commencent une œuvre pour les vieillards à 

Houtains dans le Hainaut, mais la maison est fermée après 4 mois 

d’essai. 

 
Marloie,  1901-1902 
 

 Les sœurs de Paris se réfugient aussi à Marloie dans la 

province luxembourgeoise. Elles y commencent une école mais elles 

se retirent en 1902 car les méthodes d’enseignement diffèrent de celles 

qu’elles connaissent. 

 
Zepperen,  1921-1922 
 

 Les Oblates, toujours disponibles, s’installent à l’alumnat de 
Zepperen pour aider les pères assomptionnistes dans les divers 
services de cuisine, de lingerie et de buanderie.  

 
Kapelleveld, ou Woluwe-Saint-Lambert,  1934-1973 
 

 Les sœurs s’approchent de la capitale belge. Elles s’installent à 
Kapelleveld, ou Woluwe-Saint-Lambert à l’ouest de Bruxelles, le 27 
août 1934. Elles s’occupent d’une école paroissiale des pères 
Assomptionnistes.  
 

La maison tient lieu de Procure des missions et accueille les sœurs de 
passage. Elle devient exigüe pour les missionnaires, les étudiantes et 
les stagiaires qui se rendent chaque matin à l’Institut tropical d’Anvers. 
 
Bruxelles, 4, place Quételet, 1954-1969 
 

 La Congrégation achète une grande maison au centre de 
Bruxelles, 4, place Quételet. Elle devient maison provinciale et 
Procure des missions. L’Etat l’exproprie et la communauté est 
transférée rue de l’Abondance, n° 1, quartier cosmopolite. 
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Bruxelles, rue de l’Abondance, n° 1, Maison provinciale, 1969  
 

 C’est une maison d’accueil, et elle fait fonction de Procure des 
missions. Les sœurs préparent les touques de vêtements et autres 
objets pour les missions, spécialement pour celle du Congo. 
  En plus, elles visitent les malades et évangélisent à leur façon 
les commerçants  immigrés. 
 
 
Beek-Bree, 1965-1980 

 
 De Bruxelles, les sœurs fondent une communauté en région 
flamande en 1965 à Bree. Elles travaillent à la maternité et supervisent 
les services connexes à un hôpital. Elles font la catéchèse et animent 
les liturgies paroissiales. La composition de la communauté comprend 
à la fois des sœurs belges et des sœurs néerlandaises. 

 
 

Bruxelles Crespel - Fraternité,  1973-1978 

 
 Une petite fraternité, communauté d’accueil, est fondée en 
1973, elle ne dure que quelques années. Elle s’appelle « la fraternité 
de l’escalier » car elle se trouve au 4

ème
 étage et qu’il n’y a pas 

d’ascenseur. L’activité principale des sœurs consiste à recevoir des 
personnes qui le désirent, pour une séance de yoga, suivie d’une 
méditation, d’un repas, d’une causerie et enfin de l’Eucharistie, 
prolongée par un temps d’oraison. 
 
 
Bruxelles-Espérance, N.D.-au-Sablon, 1980-1995 

 
 L’Eglise des Rois des Belges, Notre-Dame-au-Sablon, en 
plein centre de Bruxelles cherche une communauté religieuse pour 
assurer les services liturgiques et l’accueil.  
 
 Les Oblates sont sollicitées pour ce travail. Une communauté 
s’implante non loin de l’Eglise.  
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Jérusalem, 1935-1956 et   2003 

 
 A la demande des pères Assomptionnistes de Jérusalem, les 
sœurs reviennent dans ce lieu en 2003 pour partager les services 
d’accueil des pèlerins du sanctuaire Saint Pierre en Gallicante, 
l’intendance et la tenue d’un magasin.   

 
 

Les maisons relevant de la Province en 2010 : 
 

Bruxelles : Maison Provinciale, Rue de l’Abondance, 1    
Froyennes : Chaussée de Lannoy, 142 
Jérusalem : St Pierre en Gallicante 

 
 
 
 
Les supérieures provinciales : 1948-2010 
 

 
S.Marie de la Conception    

          Dufour  
1948-1957 Froyennes 

Sœur Hélène  Hanssens 1957-1963 Bruxelles / Quételet 

Sœur Stéphanie Lowet 1963-1975 Bruxelles  

rue de l’Abondance 

Sœur M.-Madeleine Cousin 1975-1981 Marchienne-au-Pont 

Sœur Térésa Ioos 1981-1993 Bruxelles 

rue de l’Abondance 

Sœur Renée-Lucie Hotton 1993-2005 Froyennes+Bruxelles 

rue de l’Abondance 

Sœur Veronica Van Gerven 2005- Bruxelles 

rue de l’Abondance 
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3. BRESIL 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat fédéral d’Amérique du sud 

Superficie   8.512.000 km² 

Capitale   Brasilia 

Population   186.770.000 habitants en 2009 

Langue   Portugais 

Monnaie   Real brésilien 

Régime politique : République fédérale  
 

N.B : Villes principales : Sao Paulo et Rio de Janeiro 
 

 

 

Fondation, 1965 

 
 L’évêque Assomptionniste de Jalès, Mgr Horthuis, demande 

les soeurs Oblates pour diriger un hôpital et seconder les pères 

Assomptionnistes de son diocèse. Les sœurs Lidwine Pijpers, Virginia 

Knobben et Adelbertha Hegeman, hollandaises et sœur Marie de la 

Compassion Le Feron d’Eterpigny, française, partent des Pays-Bas le 

24 mars 1964 et arrivent le 7 avril. 
 

Santa Fé do Sul,   1965-1994 
 

 Les sœurs se rendent à Fernandopolis, à 40 km de Jalès, 

durant 3 mois. Comme l’hôpital de cette ville n’est pas encore 

construit, elles vont s’implanter à Santa Fé do Sul, dans une paroisse 

tenue par des pères Assomptionnistes. 

 Les sœurs ont la responsabilité et la direction de 

l’enseignement de la religion dans toute la région de Santa Fé. Elles 

supervisent une quarantaine d’écoles. 

 

 Elles visitent les malades à domicile. Elles ouvrent un 

dispensaire médical gratuit et soignent les pauvres. Elles font aussi la 

catéchèse. 
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 En 1975, quatre jeunes filles se présentent pour faire 

l’expérience de la vie religieuse. 

 
Andradas,  1977 
 

 La deuxième communauté est implantée à Andradas, en 1977. 

Les sœurs ouvrent un dispensaire, une crèche et visitent les pauvres. 

 Elles suivent des cours de théologie et de portugais pour 

mieux se préparer à accueillir les aspirantes. Celles-ci viennent 

commencer l’expérience communautaire en janvier 1979. 

 
Jalès,  1982-1988  

 

 Le 27 novembre 1982, trois Oblates s’installent à Jalès  dans 

la maison des sœurs Catéchistes qui tenaient une maison d’accueil 

pour les vocations. En 1984, les sœurs construisent un beau couvent 

dans la ville de Jalès grâce à la générosité de la Province de Hollande. 

 
Campinas,  1988 

 

 Les sœurs désirent se rapprocher du noviciat des pères 

assomptionnistes et en 1988, le noviciat des Oblates de l’Assomption 

est transféré à Campinas dans une maison baptisée Marie Correnson. 

  
Tapauá,  1993 
 

 Les Oblates de l’Assomption sont fondées pour secourir les 

pauvres. Les sœurs se dirigent vers l’Amazonie le 7 février 1993 et 

arrivent à Tapauá le 16 du même mois. Elles soignent les malades, 

enseignent dans des écoles et se lancent dans l’animation pastorale des 

villages au bord du fleuve Purus. Deux fois par an, les sœurs partent en 

tournée missionnaire en bateau, pendant un mois. Elles évangélisent 

les Indiens, village après village, et dorment sur le bateau.  

 
Manaus,  2002 

 

 Une deuxième communauté est ouverte en Amazonie à 

Manaus. Leur mission est essentiellement auprès des pauvres. Elles 

sont aidées par des missionnaires italiens « Fidei Donum ». 
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 Le Brésil est érigé en Vice-province en juin 1992, c’est une 

vice-province internationale qui comprend douze brésiliennes, une 

française, une néerlandaise, une chilienne et cinq congolaises. 

 Sœur Marie Aparecida Dias est la première Vice-provinciale 

brésilienne nommée en 1994, elle est aussi parmi les pionnières. 

La Vice-province anime un groupe important de laïcs associés, 

c’est l’OPA. 

 

 

 
Les maisons existantes  en 2010 :  

 

Andradas  maison provinciale et  activités scolaires et  

       parascolaires. 

Campinas   maison de formation.  

Tapauá   œuvre sociale et catéchèse.  

Manaus   œuvre sociale et catéchèse. 

 
 

Les  supérieures vice-provinciales :  

 

1. Sœur Marie de la Compassion 1991-1994 

2. Sœur Marie Aparecida Dias             1994- 2000 

3. Sœur Cicera Pereira da Rocha          2000-2003 

4. Sœur Marie Aparecida Dias             2003- 
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4. BULGARIE 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat de l’Europe balkanique, en bordure de la Mer   Noire 

Superficie   111.000 km² 

Capitale   Sofia 

Population   7.867.000 habitants  en 2009 

Langue   Bulgare 

Monnaie   Lev bulgare 

Régime politique : République à régime semi-présidentiel 

 

N.B : Les villes principales : Plovdiv, Varna, Burgas 
 

 

 

Fondation, 1868 

 

 Le P. d’Alzon rappelle souvent aux novices Oblates de 

l’Assomption qu’elles ont «  été fondées pour être nos (les Pères 

Assomptionnistes) auxiliaires dans les missions ».
2
  

Les sœurs complètent l’œuvre évangélique des religieux  Assomption-

nistes en « Bulgarie » en ce qui concerne la femme et  partout 

où  l’Eglise les appelle.   
 

 Une semaine après avoir prononcé les vœux perpétuels, le 25 

avril 1868, les sœurs Thérèse de Jésus Salze, Marguerite-Marie 

Bernasseau, Valérie Sarran, Colombe Balmelle et Hélène Puech,  

s’embarquent à Marseille pour Andrinople. Cette ville se situe à 

quelques pas de la frontière bulgare et fait partie du diocèse de 

Philippopoli (Plovdiv), ville bulgare. Le nom actuel d’Andrinople est 

Edirne.  
 

 Les implantations suivantes font partie de la Turquie 
d’Europe, en ces jours, mais en 1868, elles dépendent du 
point de vue ecclésiastique, du diocèse de Philippopoli, 
devenu Plovdiv, ville bulgare.  

                                                 
2
 Ecrits Spirituels du  P. Emmanuel d’Alzon, Maison Généralice, Rome, 1956, 

p. 1196 
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Andrinople  devenu Edirne,  1868-1932 
 

 Quelques semaines après leur arrivée, le 24 mai, les sœurs 

commencent l’école gratuite Saint-Vincent à Kafès-Kapou, quartier 

d’Andrinople. Cette école est œcuménique, fréquentée par les enfants 

catholiques, orthodoxes, grecs, arméniens et juifs. 
 

 La colonie européenne demande l’ouverture d’un pensionnat 

N.D Auxiliatrice. Un dispensaire de secours est ouvert à côté de 

l’école. 

 
Kaïk,  1869-1914 
 

 A la demande de l’évêque bulgare uniate, les sœurs 

commencent une école dans les faubourgs d’Andrinople à Kaïk, le 24 

septembre 1869. L’école N.D. de la Merci est ouverte. 

 Plus tard, en 1871, elles ouvrent un orphelinat qui devient 

alumnat en 1899. L’hôpital Saint-Louis, inauguré en 1871, est 

totalement détruit par un incendie en 1882. Il est reconstruit en 1885. 

 La guerre de 1914 vient anéantir tous les efforts apostoliques 

des sœurs qui quittent les lieux et abandonnent les œuvres. 

 
Karagatch,  1871-1914 

 

 Le pensionnat N.D Auxiliatrice est transféré, en 1871, à 

Karagatch, quartier de la colonie catholique. Il est aussi fermé en 1914. 

Les sœurs ouvrent un orphelinat à côté de l’école française. 
 

Koum-Kapou,  1882-1935 
 

 Le vaillant P. Galabert se rend à Constantinople et fonde une 

communauté à Koum-Kapou. Les sœurs arrivent le 20 décembre 1882. 

Elles ouvrent une école internationale, un dispensaire et visitent les 

malades et les pauvres. La guerre 1914-1918 disperse les religieuses. 

  En 1919, trois sœurs : mère Albertine Laurent, les sœurs 

Lucie-Emmanuel Dupuis et Marie de Sainte Anne Loret sont nommées 

à Koum-Kapou. Malheureusement, leur bateau, le Chaouia, fait 

naufrage et les sœurs périssent noyées. 
 

 L’établissement international devient un Institut secondaire 
qui connaît un succès certain. 
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Gallipoli,  1908-1924 
 

 La fondation de Gallipoli est très attendue par la communauté 
catholique. Les sœurs arrivent le 13 septembre 1908 non loin des pères 
Assomptionnistes. La population grecque devient hostile aux 
catholiques, elle incendie l’Eglise et tous les bâtiments, le 2 novembre. 
La maison est fermée durant la guerre. Les sœurs reviennent en 1921, 
mais les classes sont presque vides. Elles se retirent. 
 
Féri-Koy,  1957-1958 
 

 La dernière fondation de la Turquie d’Europe est Féri-Koy. 
L’apostolat des sœurs consiste à soutenir et relever l’école des 
religieuses géorgiennes devenues trop âgées. Les Oblates n’y restent 
qu’un an. 
 
Les implantations proprement dites en Bulgarie sont les 
suivantes : 
 
Bourgas,  1888-1891 
 

 Les Oblates essaient de s’implanter à Bourgas en décembre 
1888. Elles ouvrent une école française, mais le gouvernement leur 
crée des ennuis, les sœurs quittent en 1891 et se joignent aux autres 
communautés existantes.   

 
Yambol ou Yamboli , 1888-1948   
 

 La fondation  de Yambol dans les Balkans, a lieu le même 
mois qu’à Bourgas le 19 décembre 1888. Le clergé orthodoxe se 
montre hostile envers les sœurs lorsqu’elles veulent commencer les 
écoles.  
 La tempête apaisée, les sœurs reprennent les activités en 
1889 : les écoles œcuméniques internationales, les œuvres paroissiales, 
les visites aux malades et aux pauvres. 
 

 L’ouverture d’un alumnat par les Oblates de l’Assomption, en 
1925, est une joie pour les missionnaires. Les jeunes filles en 
recherche de vocation le fréquentent. Cette maison d’études est fermée 
en 1934. La communauté est fermée en 1948. 
Roustchouk, devenu Ruse,  1891-1897 
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 C’est le 4 avril 1891 que les Oblates viennent s’installer à 

Roustchouk, dans une maison de l’évêché. Quatre jours plus tard, elles 

ouvrent une école internationale et œcuménique.  

Les sœurs visitent les malades ; le maire leur confie un grand hôpital. 

En 1897, la communauté est transférée à Varna. 

 
Varna, 1897-1948 
 

 La guerre de Crimée (1854-1855) a fait plusieurs victimes, des 

marins et des malades, tous français enterrés dans la ville de Varna. A 

la bénédiction officielle du cimetière, en 1869, se trouvait le P. 

Galabert, fondateur de la mission d’Orient.  

 Le transfert de Roustchouk à Varna est comme une 

continuation de la mission du P. Galabert. Les sœurs commencent le 

grand pensionnat Saint-André. Celui-ci prend de l’ampleur et sa 

renommée se propage. Les activités sont interrompues durant la guerre 

1914-1918. 

 

Après la guerre, les activités continuent et l’école reprend son 

rayonnement. Le gouvernement communiste  expulse les religieuses  

en 1948. 

 
Mostratli,  1901-1913 
 

 Au cours des années, les frontières sont parfois déplacées. 

C’est le cas de Mostratli en Bulgarie aujourd’hui. 

 En 1901, cette ville est à 80 km d’Edirne, en territoire turc, 

lorsque les Oblates viennent s’y installer. Elles y ouvrent une école 

gratuite, un dispensaire et soignent les malades du village et des 

alentours. 

Les sœurs subissent les violences des Turcs et quittent définitivement 

la maison.  

 
Sliven,  1914-1918 
 

 Les sœurs de Mostratli s’y réfugient durant toute la période de 

la première grande guerre. 



 36 

Philippopoli  devenu Plovdiv, 1914-1918 puis  1919   
 

 Après la guerre 1914-1918, les sœurs Oblates viennent fonder 

à Philippopoli pour aider les pères Assomptionnistes à l’école et au 

grand collège Saint-Augustin qui accueille l’élite de la région, et jouit 

dune renommée européenne pour son musée d’Ethnographie. 
 

 Les sœurs s’occupent de la lingerie, de la dépense, du ménage 

et de la cuisine. La maison ferme temporairement en 1948, mais elle a 

connu une interruption de 6 ans de 1921 à 1927. 
 

 C’est de cette ville que les trois Martyrs Assomptionnistes, 

Kamen Vichev, Pavel Djidjov et Josaphat  Chichkov vivaient lors de 

leur arrestation (1951-1952), condamnés à la peine capitale comme 

« espions, comploteurs et voulant préparer une guerre impérialiste 

contre l’URSS, la Bulgarie et les démocraties populaires »
3
.  

 Le P. Pavel est originaire de Plovdiv. 

 

 Le 16 juillet 1993, les Oblates retournent à Philippopoli  

devenu Plovdiv. Les sœurs ont un foyer de jeunes filles étudiantes.  

 
 Sofia,  1999 
 

Le Nonce apostolique demande des sœurs Oblates de 

l’Assomption pour faire l’accueil à la nonciature à Sofia en 1999. 

Depuis ce temps, deux sœurs sont chargées de cet accueil. 
 

 

Les supérieures Responsables  de la Mission d’Orient : 
 

Mère Thérèse Salze 

Mère Jeanne de Chantal Dugas 

 
Plusieurs sœurs ont assuré le rôle de supérieure de communauté, 

citons entre autres : 
 

Mère Véronique Villaret 

Mère Jeanne de la Croix Menne 

Mère Cyrille Brard 

Mère Marie du Calvaire Lamère 

                                                 
3
  Revue :   Pèlerin Magazine, N° 6233 du 17 mai 2002, p. 80 
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5. BURKINA FASO 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Afrique occidental 

Superficie   275.000 km² 

Capitale   Ouagadougou 

Population   11.856.000 habitants en 2009 

Langue   Français 

Monnaie   franc CFA 

Régime politique : République 

 

N.B Villes principales : Bobo-Dioulasso 
 

 

 

Fondation,  2000 

 
Bobo-Dioulasso,  2000 

 

 Monseigneur Anselme Sanon, évêque de Bobo-Dioulasso 

(Burkina Faso, ancienne Haute Volta) fait appel aux sœurs  Oblates de 

l’Assomption de Côte d’Ivoire pour enseigner dans les écoles 

primaires de son diocèse. 

 

 Les trois premières missionnaires, sœur Justine Kyakimwa 

Kinywa-si-Lwanzo, sœur Marie-Vénérable Vihiti et sœur Evelyne  

Kaswera Hatari arrivent le 22 novembre 2000 au Centre d’Accueil 

Missionnaire de Bobo-Dioulasso. Elles n’occuperont leur maison, 

propriété du diocèse, que trois jours plus tard. Comme toute première 

implantation, elles sont affrontées aux difficultés d’insertion dans un 

nouveau pays. 

 

 Les enseignantes apprennent d’abord les méthodes  

pédagogiques du Burkina avant de semer dans ce nouveau champ 

d’apostolat. L’espoir d’habiter une terre plus fertile en vocation qu’en 



 41 

Côte d’Ivoire renaît. Sœur Emérentienne Sikujua vient rejoindre le 

groupe en mars 2001 et en est la supérieure. 
 

 Le 2 décembre 2000, le diocèse fête le jubilé des prêtres 

originaires de la région. A cette occasion, 97 diacres sont ordonnés 

prêtres. 
 

 Pendant la guerre en Côte d’Ivoire, une partie des sœurs se 

réfugient à Bobo-Dioulasso. Dans ces conditions, acheter une maison 

pour les sœurs Oblates de l’Assomption devient indispensable. 
 

 La Congrégation acquiert un grand terrain. La nouvelle maison 

est agrandie pour accueillir les jeunes du Burkina et du Togo venues 

faire une expérience de vie communautaire. 

 

 

 L’enseignement et les œuvres paroissiales sont leurs champs 

d’apostolat. Les jeunes filles commencent à s’intéresser à la vie des 

sœurs et demandent à en faire l’expérience. 
 

 Après quelques essais, trois jeunes sont actuellement en 

formation, respectivement à Kinshasa en R.D Congo, et à Nîmes, en 

France.  
 

 La communauté fait partie de la Vice-province d’Afrique de 

l’Ouest. 

 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES 
 

 

1. ROBERT, André-François, O.A.,  Les Oblates de l’Assomption en 

Cote d’Ivoire, Monographie, Maison généralice, Paris, 2000,  41 p. 

p. 39-41. 

2. Nouvelles Internationales. 
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6. CHILI 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Amérique du Sud 

Superficie   757.000  km² 

Capitale   Santiago 

Population   15.402.000 habitants  en  2009  

Langue   Espagnol 

Monnaie   Peso chilien 

Régime politique : République 

 

N.B : Les villes principales : Concepción, Valparaiso 
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Fondation,  1982-2006 

 

 

 Le projet de fondation des Oblates de l’Assomption au Chili  

est un appel des Assomptionnistes de ce pays lors des manifestations 

des célébrations  du centenaire de la mort du Père d’Alzon en 1980 

auxquelles participent la Supérieure générale des O.A, sœur 

Georgette-Marie Fayolle et son Assistante, sœur Marie-Jeannine de la 

Frégeolière en visite régulière  au Brésil. 

 
Valparaiso, 1982-2006 
 

 C’est en janvier 1982 que les premières missionnaires du Chili 

arrivent à Valparaiso. Les sœurs Marie-Annick Balcon, supérieure, 

Marie-Hélène de Quatrebarbes et Claude-Emmanuel Lefebvre. Elles 

s’occupent des œuvres paroissiales et d’un dispensaire dans la paroisse 

des pères Assomptionnistes. 
  
 Des jeunes filles se posent des questions sur leur mode de vie 

et demandent d’en faire l’expérience. Le postulat commence le 1
er
 

septembre 1983. 
 

 La maison du noviciat est construite en 1984. La formation 

commence en 1985. Sœur Marie-Hélène est nommée maîtresse des 

novices. Les sœurs Gilda Soto Manriquez, Evangelina Carrasco et 

Maria Rojas sont les premières novices. Celles-ci bénéficient des cours 

de l’inter noviciat trois fois par semaine.  

 Durant l’été 1987, le Pape Jean-Paul II effectue une visite 

pastorale au Chili à la grande satisfaction de tout le peuple et des 

sœurs Oblates.  

 
Rengo,  1989  
 

 Les Oblates ouvrent une communauté à Rengo près des pères 

Assomptionnistes, fin mars 1989. Elles aident à faire  la catéchèse 

dans les 17 secteurs de la paroisse. Les petites chapelles sont situées 

assez loin du centre de Rengo. Les paysans sont ravis que les sœurs 

viennent jusque chez eux pour les aider au niveau   du développement 

humain.  
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Santiago,   1996-2006 

 

 Le noviciat de Valparaiso est transféré à Santiago-Maïpu en 

1996 pour que les novices soient sur place pour suivre l’inter noviciat. 

 

 Les 2 maisons de Valparaiso, et Santiago-Maïpu sont toujours 

propriétés de la Congrégation. 
 

 La mission est provisoirement suspendue  en 2006. 

 
 
Les supérieures régionales : 

 

 Sœur  Claude-Emmanuel  Lefebvre   1988-1997 

 Sœur Gilda Soto                                1997-2000 

 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES  
   
1. MARICHAL, Marie-Léonie O.A, Survol des champs d’apostolat 

des Oblates de l’Assomption, 4
ème

, 5
ème

 parties Maison généralice, 

Paris, 1980, p. 84. 
 

2. Les Oblates de l’Assomption au Chili, Monographie, Maison 

généralice, Paris,  2000, 10 p. 
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7. CONGO-BRAZZAVILLE 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Afrique centrale sur l’Atlantique 

Superficie   342.000 km² 

Capitale   Brazzaville 

Population   3.110.000 habitants en  2009 

Langues   Français, Lingala et Kiluba 

Monnaie   franc CFA  

Régime politique : République populaire  
 

N.B : Sa capitale est la plus proche d’une autre, Kinshasa (RD Congo) 

 

 

Fondation,  2001    

 

 

Brazzaville 2001  

 

 La mission de Brazzaville commence le 8 septembre  2001. 

C’est une maison de formation. Les postulantes sont au nombre de 5. 

La maîtresse des novices vient du Congo voisin. La maison, 

appartenant aux pères Spiritains est un peu isolée. Des bandits en 

profitent pour s’y infiltrer. Des sœurs professes sont blessées. La 

communauté est fermée momentanément en 2002 sur le conseil de 

l’évêque du lieu. 

 

 Le noviciat traverse le fleuve Congo et il est hébergé à 

l’Usuma (Union des Supérieures majeures) nationale à Kinshasa où 

œuvrent nos sœurs cette année-là.  

 

 Les 3 novices autochtones brazzavilloises en formation en  

France viennent rejoindre le groupe pour achever leur deuxième année 

de noviciat à Kinshasa. 

 Le noviciat s’installe enfin à Kimbondo, à une trentaine de 

kilomètres de la capitale congolaise pour les jeunes de la région de 
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Kinshasa et de Brazzaville auxquelles viennent s’ajouter des novices 

burkinabe en 2009.  

 

 Les Oblates  désirent retourner au Congo français. Elles y 

arrivent le 19 novembre 2007 et logent à Kinsoundi près d’une 

paroisse dirigée par les pères Spiritains, en attendant que leur propre 

maison soit prête. Celle-ci se trouve dans la paroisse saint Kizito, 

desservie elle aussi par les pères Spiritains. 

 

 Le déménagement dans la nouvelle communauté a lieu le 1
er
 

février 2008. La communauté est composée de 5 sœurs, Maria Goretti 

Kisangani, supérieure, Brigitte Birisale (congolaises, RDC), et de 3 

autochtones, Marie-Angélique Tchimenga, Fruges Mpiacka et Diane-

Laure M’Bella.  

 Elles participent aux œuvres du mouvement paroissial d’action 

catholique.  Elles assurent la permanence à  la pharmacie diocésaine. 

Les unes sont enseignantes dans une école, les autres sont étudiantes. 

 

  Dans un premier temps, la communauté fait partie de la 

province du Congo R.D. 

 

Le Conseil de Congrégation de juin 2009 institue la région de l’ouest 

du Congo en Vice-province d’Afrique centrale.   

 

 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES 
 

1. MUSIGHIRO, B. et alii... Les Oblates de l’Assomption au Congo 

1980-2005, Monographie, II, Maison provinciale, O.A, Butembo, 

2005, 88 p., p 70. 

 

2. Nouvelles Internationales, Juillet 2009. 
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8. CONGO  R.D. (Ex-ZAÏRE) 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Butembo : 1. Mapendano I - Kamen  

  2. Mapendano II - Pavel  

  3. Mapendano III - Josaphat 

  4. Cité I- Maison provinciale 

  5. Cité II - N.D.de Bon Secours 

  6. Noviciat - N.D. de l’Espérance 

  7. Postulat - Marie Correnson  
 

Beni :  1. Païda  

  2. Cité  
 

Musienene : 1. N.D de Consolation  

  2. N.D du Saint Rosaire  
 

Mangina : 1. Sainte Monique  

  2. N.D. des Grâces 
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Identité 
 

Situation   Etat de l’Afrique équatoriale. Traversé par l’Equateur. 

Superficie   2.345.000 km² 

Capitale   Kinshasa 

Population   57.549.000  habitants  en  2009 

Langues   Français, Swahili, Kikongo, Lingala et Tshiluba 

Monnaie   Franc congolais 

Régime politique : République 
 

N.B : Ancien Congo belge. Change de nom et devient Zaïre de 1971 à 1997. 

Le pays est traversé par le fleuve Congo (4 700 km) né sur le plateau 

du Katanga, se jette dans l’Atlantique. Le pays a connu la dictature du 

président Mobutu de 1965 à 1996. Il redevient R.D. Congo en 1997. 
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Fondation,  1935 

 
 

Le départ pour l’Afrique 

 

 Deux ans après l’implantation des pères Assomptionnistes au 

Congo en 1929, la nécessité de collaborer  avec des religieuses pour la 

promotion efficace de la femme devient pressante. Le P. Henri Piérard, 

supérieur de la mission, demande des sœurs Oblates de l’Assomption 

en 1931 à Mère Berthe-Marie PARE, Supérieure générale. 

 

 Trois sœurs se préparent pour cette mission lointaine : les 

sœurs Léontine Allard, Philomène Morlinghem (belges) et Marie de 

Saint-Gérard Vanlichetervelde (française). Deux d’entre elles suivent 

des cours de médecine tropicale à la faculté tropicale de Lille.  

 

 Les missionnaires s’embarquent à Anvers, en Belgique, le 18 

octobre 1935, en compagnie du P. Gervais Quénard, supérieur général 

des pères Assomptionnistes, ainsi que de cinq autres religieux.  

 Sur le bateau «  Albertville », ils s’appliquent tous à apprendre 

la langue des indigènes, le Kiswahili, avec comme maître, le P. Marie-

Jules Celis, l’un des trois  premiers missionnaires.   
 

Beni-Paida,   1935 

 
 Les sœurs  arrivent  à Béni Paida  le 23 décembre 1935 après 

un stage imprévu mais utile sur l’inculturation, chez les Sœurs 

Blanches de Bunia. Le 3 janvier 1936, la première Messe est célébrée, 

les sœurs sont accueillies par la population et elles s’installent. Dès les 

tout premiers jours, on leur apporte des nouveau-nés orphelins, tel est 

l’humble début de l’orphelinat de Païda. 

 

 Sœur Philomène ouvre, le 6 janvier, une école primaire pour 

les filles, les après-midis. Sœur Léontine commence un dispensaire et 

une maternité, elle est aidée par sœur Marie de Saint Gérard. Celle-ci 

commence un atelier de couture et de petits travaux pour les femmes et 

les filles avancées en âge. 
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 Cette école des métiers fonctionne dans l’après-midi. L’avant-midi, la 

sœur fait la catéchèse aux catéchumènes de la paroisse. En juillet 1936, 

l’orphelinat compte plusieurs enfants, il est logé dans la pharmacie.  

 

 Les sœurs Marie du Bon Pasteur Hurteux (belge), infirmière, 

et Louise-Thérèse Grillot (française), enseignante, viennent, fin 1936, 

renforcer la communauté de Béni Paida. 

 
Manguredjipa, 1937-1960 

 

 Le 1
er
 février 1937, quatre sœurs, Joseph Bruynen, supérieure, 

Françoise de Groot, Marie Chrysostome Krukkert, Marie Thérèse 

Bartels, du Vicariat de Hollande, s’installent à Manguredjipa, où elles 

prennent un service attendu, à l’hôpital de la Société minière des 

grands Lacs. 

 

 Le docteur Occhino amène un premier orphelin suivi de 

plusieurs autres, et les sœurs sont obligées de commencer un 

orphelinat qui sera transféré à Bunyuka en 1948.  

 

 Mère M-Michaël Rainfray, Supérieure générale, accompagnée 

de sa secrétaire, sœur Elise Dufour, visitent les deux communautés de 

Beni-Paida et de Manguredjipa. Mère Marie-Michaël tient à consolider 

les communautés et à en fonder d’autres dans le Vicariat. A son retour 

en France, en 1939, elle envoie à Beni, les sœurs Louise-Agnès 

Delisse et Valérie Delory (françaises). 
 

Muhangi,   1940-1943 

 
 Mère Marthe Wourms, assistante générale, accompagne sœur 

Léonce Leroy à Beni- Paida. Elle installe les sœurs Léonce, Marie du 

Bon Pasteur et Louise-Thérèse de la nouvelle fondation à Muhangi. 

 

 Les sœurs soignent les lépreux, malades délaissés par leurs 

familles. Elles achèvent la formation chrétienne des jeunes filles 

aspirantes à la vie religieuse. 

  La communauté de Muhangi est transférée à Butembo.   
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L’expansion 

 

 Les Européens de la Compagnie minière des Grands Lacs et 

l’autorité coloniale  supplient Mgr Henri  Piérard, Pasteur pour tout le 

peuple de Dieu, de commencer un pensionnat à Butembo pour 

scolariser leurs enfants bloqués dans la région à cause de la guerre 

1940- 1944. L’évêque fait appel à ses sœurs Oblates.   

 
Butembo, Pensionnat N.D de l’Assomption, 1943 
 

 La communauté de Muhangi est fermée provisoirement en 

1943, transférée à Butembo au profit de l’ouverture d’un pensionnat 

pour les enfants européens. Cette communauté est composée de sœurs 

au profil adapté pour commencer cette œuvre importante d’extension 

du règne de Dieu et d’évangélisation des colons à travers leurs enfants 

à Butembo. 
 

 Le pensionnat N.D de l’Assomption, s’ouvre le 11 août 1943, 

dans une maison coloniale de la Compagnie minière. Il est transféré 

ensuite dans le grand pensionnat actuel qui continue la même mission 

d’enseignement. (Le noviciat des pères Assomptionnistes occupe les 

bâtiments du premier pensionnat, la maison minière, transformée et 

rénovée.) 
 

 Sœur Louise-Agnès Délisse est nommée supérieure et 

directrice de l’établissement primaire, aidée de sœur Louise-Thérèse 

comme enseignante, sœur Marie du Bon Pasteur est l’infirmière du 

pensionnat et sœur Marie Valérie Delory est chargée de l’organisation 

matérielle. 

 Le pensionnat Notre Dame de l’Assomption prospère.  

L’enseignement de qualité, l’éducation soignée, lui donnent une 

renommée notoire jusqu’à Kisangani et Costermansville devenu 

Bukavu.  

 

 Hier, Institut Mapendano, aujourd’hui Malkia wa Mbingu, son 

rayonnement, reste la référence des sœurs Oblates de l’Assomption au 

Congo. Il est aussi la pépinière de vocations oblates et d’autres 

congrégations du diocèse de Butembo-Beni  et du monde. 
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 Les sœurs dirigent les écoles : secondaire, primaire et 

maternelle, toutes très fréquentées par de nombreux élèves sans 

distinction de religion mais la majorité est catholique. 

 

  Depuis 2002, la communauté a changé de nom en prenant le 

bienheureux Kamen, martyr Assomptionniste bulgare comme patron. 

 
Bunyuka,  1948-1972 
 

 Mère Elisabeth de Jésus Raymann, supérieure vicariale des 
Pays-Bas visite le diocèse de Butembo-Beni en 1947 et décide 
l’ouverture de Bunyuka. Les sœurs s’y installent le 10 mars 1948. 
Cette communauté accueille l’orphelinat et les aspirantes de 
Manguredjipa, de Beni et de Muhangi. Le climat de cette région n’est 
pas infesté par trop de moustiques. 
 

 Mgr Piérard obtient l’autorisation de la fondation d’une 
Congrégation diocésaine le 26 juillet 1948 sous le vocable 
« Congrégation des Petites Sœurs de la Présentation de Marie au 
Temple, en sigle, P.S.P ». Il demande à mère Joseph Bruynen, de 
Bunyuka, d’être la première Supérieure générale et la maitresse de 
formation. 
 Le couvent  des Petites Sœurs de la Présentation commence le 
3 octobre 1948. Cette Congrégation ne cesse de prospérer, atteignant 
plus de trois cents membres en 2010. 

 
Musienene,  1949 
 

 Le 2 novembre 1949, trois sœurs : Marie du Bon Pasteur, 
supérieure, Marie de Saint Gérard et Maria Pia de Block fondent une 
communauté à Musienene pour aider le docteur Bernimolin (Belge) 
qui travaille dans l’hôpital pour indigènes construit par l’Association 
du « Fonds du bien-être », projet du Prince Régent de Belgique, 
Charles, lors de sa visite en 1946, pour améliorer la santé publique de 
la population. 
 

Les sœurs sont responsables du dispensaire, du laboratoire et 
de la gestion du matériel. La nouvelle construction de l’hôpital est 
inaugurée le 27 mai 1951. 
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Les sœurs André-François Robert, infirmière et Renée- Guido 
Poppa, docteur en médecine viennent renforcer la communauté et elles 
travaillent à l’hôpital. Sœur Renée-Guido devient médecin-directeur. 
Elle commence une école d’aide-accoucheuses en 1957. Cette école 
est transformée en école de Garde-malades et Sages-femmes en 1962. 

  
 Sœur Poppa dirige l’hôpital de Musienene et se donne corps et 
âme au service de tous les malades indigènes et expatriés durant 39 
ans. Le nom de la sœur docteur Poppa est gravé à jamais dans 
l’histoire des Oblates et de la population du Kivu. L’hôpital est 
aujourd’hui dirigé par une sœur oblate autochtone. 

 
Mutwanga, 1957-1963 
 

 Les Oblates sont de nouveau sollicitées pour tenir un autre 

hôpital. La communauté s’installe au pied du Mont Rwenzori le 14 

octobre 1957 à Mutwanga. Les sœurs se dévouent au service des 

malades. Elles dirigent aussi une école primaire importante pour 

l’époque. Le climat est trop dur les sœurs quittent en 1963. Mgr 

Piérard envoie des sœurs de la Présentation pour assurer la présence 

religieuse dans l’œuvre hospitalière.  
 

 

Butembo, Pensionnat N.D de l’Assomption :  
ouverture du postulat,  1959 

 

 Les sœurs Oblates de l’Assomption ouvrent enfin un postulat 

pour les filles indigènes à Butembo le 8 septembre 1959. Parmi les 

postulantes se trouvent nos deux pionnières, les sœurs Marie 

Assumpta Masika et Maria Goretti Kisangani. 

 

 

Érection du Vicariat, 1960-1975 

 
 La région du Congo est érigée en Vicariat, le 16 octobre 1960, 

dépendant de la Belgique. Deux événements douloureux touchent les 

sœurs : la mort accidentelle par brûlure de sœur Cécile-Agnès Planet, 

le 30 avril 1964 ; et la rébellion muléliste (de l’insurgé Mulele) d’août 

1964 à février 1965 durant laquelle les sœurs sont obligées de quitter 

les maisons et de s’enfuir. 
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Noviciat, N.D de l’Espérance, 1969 
 

 Le noviciat du Vicariat du Congo est érigé en 1961, mais les 

novices vont au noviciat de Froyennes en Belgique. En 1969, le 

noviciat commence au Congo, il est logé dans une partie de la maison 

des Sœurs à Musienene. Les pères Assomptionnistes commencent 

l’internoviciat pour toutes les congrégations du diocèse à Butembo, en 

1979. Le noviciat déménage jusqu’à Butembo-Mapendano. Le 14 avril 

1984, la nouvelle maison du noviciat est achevée et après la 

bénédiction par Mgr Kataliko, le noviciat N.D de l’Espérance ouvre 

ses portes. Il est bien fréquenté. 

 
Butembo-Cité I, 1970, et Maison provinciale en 1976 
 

 Le pensionnat Notre Dame de l’Assomption se trouve un peu 

loin d’une nouvelle  école primaire dirigée par les sœurs. Celles-ci 

s’installent à Butembo-Cité, le 7 juillet 1970. Elles s’occupent aussi 

d’œuvres caritatives et sociales, spécialement la tenue d’un petit 

dispensaire de secours pour la population environnante. 

De nombreux malades se présentent au petit dispensaire de secours, il 

devient, vers les années 1997, un Centre de Santé d’hospitalisation et 

maternité. 

 La communauté de Butembo-Cité devient Maison provinciale, 

lors du changement du statut de Vicariat en Province du Congo en 

1976. 

 L’école primaire est très fréquentée, elle est scindée plus tard 

en deux grandes écoles: Masikilizano et Kamusonge, de plus de 1500 

écoliers chacune. Les parents demandent l’ouverture d’une école 

secondaire pour les deux écoles primaires. L’Institut Masikilizano, dit 

aussi Institut d’Alzon, commence et s’agrandit rapidement. 
 

Mangina,  1972 
 

 Les Oblates veulent étendre le règne jusque dans la brousse 

équatoriale près de la frontière avec la province du Haut-Congo à 

Mangina. Elles s’installent dans ce milieu pauvre le 1
er
 septembre 

1972. A la joie de la population, elles commencent une maternité, un 

dispensaire et un foyer social pour la promotion de la femme. 

 Aujourd’hui, la mission abrite un grand hôpital, une école 

d’infirmières, un centre pour handicapés,  et un foyer social. 
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Beni-Cité,  1973 

 

 La rébellion bouleverse les projets dans le diocèse de Beni-

Butembo. Mère Joseph-Marie retourne aux Pays-Bas durant la période 

de la rébellion de 1964. Mama Monique, une sœur congolaise 

diocésaine, est nommée Vicaire générale, puis Supérieure générale, 

des sœurs de la Présentation de Marie. 
 

 A son retour d’Europe (1965), mère Joseph devient simple 

conseillère de la Congrégation des P.S.P. 

 La Congrégation achète une maison à Beni-Cité et mère 

Joseph Bruynen vient s’y installer le 24 mai  1973 avec ses fidèles 

compagnes surnommées les «  joséphines ». Les sœurs commencent 

une école maternelle et  un atelier de couture. Celui-ci est changé en 

école secondaire de coupe et couture. Les sœurs dirigent l’école 

secondaire, l’école primaire privée et l’école maternelle, toutes très 

fréquentées par de nombreux élèves. La Province y a ouvert la 

pharmacie Correnson. 

 
 
La nationalisation de l’enseignement, 1975-1977 

 
 Le pays connaît une période instable  pour l’enseignement de 

septembre 1975 à septembre 1977. Les Congrégations religieuses sont 

chassées des écoles par l’Etat congolais. Celui-ci annule ses mesures et 

rappelle l’Eglise et les Congrégations qui recommencent à zéro leurs 

œuvres détruites durant les 2 années.   
 
 
Erection du Vicariat  en Province, 1975 

 
 Le Congo est érigé en Province en 1975. Sœur Stéphanie 

Lowet puis, sœur Jeanne de la Croix Anselin, sont nommées 

respectivement supérieures provinciales, la première pour une année, 

la seconde pour 3 ans. 
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Butembo, Postulat,  Marie-Correnson, 1986  
 

 Les communautés oblates sont chargées de l’initiation à la vie 

religieuse des postulantes jusqu’en 1986, date à laquelle les 

postulantes sont groupées dans une même maison de formation pour 

une année, à Mapendano, dans une aile du grand pensionnat. Après 11 

ans d’expérience, en 1997, la Province opte pour 2 ans de postulat, 

dont une année vécue en famille avec des rencontres hebdomadaires 

tenues par une formatrice, et la deuxième année en communauté 

apostolique.  
 

Evénements tragiques, 1992 et 1998 
  

 L’année est tragique pour les Oblates  de l’Assomption : 

l’assassinat de sœur Renée-Guido Poppa avec une aspirante, Françoise 

Nyirangendo, le 25 février 1992 à Rushaki au Rwanda.  
 Quelques mois plus tard, sœur Léonie Mutimanwa meurt 
brutalement sur la table d’opération le 10 août 1992. Elle est la 
première sœur congolaise au ciel.  
 

 En 1998, le véhicule du noviciat fait un accident mortel à 
quelques pas de la maison, sœur Laetitia Ngazi, novice, meurt sur le 
coup. 
 
Wamba,  1993-2002 
 

 A la demande de Mgr Charles Mbogha  A. A, nouvel évêque 
du diocèse, les sœurs Oblates de l’Assomption  s’implantent à Wamba, 
le 2 janvier 1993. Elles travaillent à la pharmacie de l’hôpital et 
s’occupent des œuvres caritatives et sociales. Parmi les jeunes filles 
devenues Oblates, se trouve la nièce de la bienheureuse Anuarite 
Nengapeta, vierge et martyre.  
 
Goma, 1995 

 
 L’Union des Supérieures Majeures du Kivu organise un 
roulement des Congrégations pour tenir la maison de cette assemblée, 
USUMA, à Goma. C’est le tour des Oblates de l’Assomption en 1995. 
La communauté est transférée dans la maison des pères 
Assomptionnistes en 1996 à la suite de l’éruption du volcan 
Nyiragongo.  
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Les engagements  apostoliques sont variés : l’accueil, le service à la 
Coordination des écoles catholiques, le travail d’une sœur médecin 
dans un hôpital et le soutien des sœurs étudiantes. 
 
Nyankunde,  1997-2004 

 

 L’urgence de fonder une maison pour les sœurs étudiantes 
infirmières s’impose. Les sœurs s’installent à Nyankunde dans une 
maison achetée par la Congrégation. La guerre tribale les en chasse et 
détruit la maison. 

 
Butembo-Cité II, Notre Dame de Bon Secours,  1998 
 

 La maison provinciale de Butembo-Cité n’est pas une maison 
d’œuvres. C’est pourquoi l’on fonde la deuxième communauté 
Butembo-Cité II où les sœurs travaillent presque toutes loin de la 
communauté. Elles s’installent dans une aile du bâtiment de la maison 
provinciale, le 1

er
 novembre 1998. Les sœurs travaillent soit à 

l’Université catholique du Graben (UCG.), soit à l’Institut supérieur 
Emmanuel d’Alzon des pères Assomptionnistes (ISEAB), les autres 
dirigent les écoles primaires et secondaires, les autres travaillent à la 
paroisse et les dernières sont infirmières au Centre de santé. 

 
Mapendano II, ou Pavel,  1998 

 
 La communauté du pensionnat compte plusieurs sœurs. Une 
deuxième communauté est ouverte à côté de l’ancienne le 29 
septembre 1998 et porte le nom de Mapendano II ou Pavel. 
 
 Les activités apostoliques sont concentrées sur l’hôpital dirigé 
par une sœur Oblate.  

 
 
Mapendano III,   ou Josaphat,  2002 

 
 En janvier 2002, une troisième communauté est ouverte à 

Mapendano sous le nom de Josaphat. Le chapitre provincial de 2005 
décide que cette implantation soit formée uniquement de sœurs 
étudiantes. Cette option leur permet de prendre une part active à la 
prière et aux activités communautaires prévues selon le programme 
commun aux études.  
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Kinshasa Usuma, 1999-2003 

 
 L’Union des Supérieures Majeures (l’Usuma) Nationale de 
Kinshasa établit des roulements des Congrégations pour la tenue de la 
maison de passage pour les religieuses. 
 

Le tour des Oblates a sonné et les sœurs vont s’installer à 
Kinshasa, en juillet 1999. La communauté abritera le postulat de 
Brazzaville en 2002. 

 
 

Kinshasa-Masina,  2003 

 
 En juillet 2003, les Oblates de l’Assomption sont remplacées à 
l’Usuma, par une autre Congrégation. Elles vont s’installer à Masina, 
d’abord dans une maison des Religieuses de l’Assomption avant 
d’acheter une grande parcelle près de la communauté des pères 
Assomptionnistes. 

L’apostolat de Masina est varié : les œuvres paroissiales, 
l’enseignement, de la maternelle au secondaire, le dispensaire et la 
maternité mobilisent toutes les sœurs. 

 
 

Kimbondo, 2003 

 
 La Congrégation achète, en 1984, une grande concession dans 
le diocèse de Matadi, près d’un terrain des pères Assomptionnistes. 
 
 L’endroit est choisi dans le but d’y installer plus tard la 
communauté des sœurs étudiantes. En effet, la Conférence épiscopale 
du Congo, projette d’implanter l’Université catholique de Kinshasa, au 
Mont Ngafula, non loin de Kimbondo.  
 
 Les constructions terminées, le noviciat de Kinshasa s’y 
installe  le 30 septembre 2003, le noviciat de Brazzaville y est 
transféré aussi.  
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Mangina II,    N.D des Grâces,  2003 
 

 La mission de Mangina se développe de plus en plus. 
L’hôpital est très fréquenté. Celui-ci commence une école 
d’infirmières. Le centre pour handicapés s’agrandit. Le centre 
d’apprentissage des métiers et d’alphabétisation continue malgré les 
difficultés.  
 La province possède des champs qui servent pour 
l’autofinancement. Cette deuxième communauté est ouverte non loin 
de la première, les activités apostoliques sont les mêmes, concentrées 
sur l’hôpital dirigé par une sœur Oblate.  

 
Kinshasa-Ville,  N.D. de Salut, 2009 
 

 La communauté de Masina est assez éloignée du centre ville. 
La nécessité d’ouvrir une maison s’impose pour que les sœurs qui 
enseignent et les étudiantes puissent atteindre plus aisément leur lieu 
d’apostolat.  

 

 
 Les supérieures vicariales ou vice-provinciales du Congo-

Zaire dépendant de la Belgique :  

 

Sœur André François Robert Musienene      1960-1970 

Sœur Renée-Guido Poppa  Musienene      1970-1973 

Sœur Paule-Emmanuel Dumont Butembo,    

     Pensionnat 

 

     1973-1975  

 
 

Les supérieures provinciales :  

 
Sœur Stéphanie Lowet  Butembo,    

       Pensionnat 

1975-1976 

Sœur Jeanne de la Croix Anselin Butembo-Cité  1976-1983 

Sœur Irène Mupitanzila Butembo-Cité 1983-1996 

Sœur Maria Goretti Masikini Butembo-Cité 1996-2005   

Sœur Madeleine Kambumbu Butembo-Cité 2005-   
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9. COREE DU SUD 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Péninsule comprise entre la Mer du Japon et la Mer Jaune 

Superficie   99.000 km² 

Capitale   Séoul 

Population   47.201.900 habitants en  2009  

Langue  Coréen  

Monnaie   Won 

Régime politique : République  
 

N.B : La Corée est partagée en deux unités politiques : la Corée du Nord 

(République démocratique populaire de Corée) et la Corée du Sud 

(République de Corée). 
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Fondation, 1985 

 

 
 Le P. d’Alzon « assignait (aux Oblates) comme frontière la 
grande muraille de Chine »

4
  

La fondation en Corée du sud accomplit la prophétie du P. 
d’Alzon, ses filles  sont au-delà de la muraille de Chine. 

 

 La pionnière de la fondation est sœur Paulina  Shim, elle-
même coréenne. Elle entre chez les sœurs Oblates de l’Assomption en 
1964, à Froyennes, en Belgique, sous le généralat de mère M-
Augustine Vigne. Son père, médecin de Gwangju, cède un grand 
terrain à la première église catholique de la ville. Il se convertit à la foi 
chrétienne. 
 

 Sœur Paulina est envoyée par la Congrégation pour 
commencer les démarches de la fondation auprès des autorités 
religieuses de Gwangju et de Séoul, en 1979. Soucieuse de la pastorale 
vocationnelle, elle envoie deux jeunes filles à la Maison généralice à 
Paris en 1981. Elles sont aujourd’hui religieuses Oblates de 
l’Assomption. 
 
Mokpo, 1985 

 
 Les sœurs Paulina Shim et Marie-Catherine Péchot  arrivent à 
Mokpo, à 80 km de Gwangju en janvier  1985. Elles s’installent à Kum 
Ho Dong au 1

er
 étage du presbytère de la paroisse.  

Comme les jeunes se présentent, l’urgence d’ouvrir un 
noviciat s’impose. Un ancien couvent est acheté, en banlieue de 
Gwangju. Le noviciat s’ouvre en septembre 1985. 

 
Gwangju, 1990 

 
 Les sœurs ouvrent une petite communauté de deux jeunes 
sœurs à Ssang Chon Dong dans les faubourgs de Gwangju. Elles sont 
chargées des œuvres paroissiales. Elles ouvrent une maison de 

                                                 
4
 VAILHE, Siméon,  A.A, Vie du père Emmanuel d’Alzon, Vicaire général, 

Fondateur des Augustins de l’Assomption (1810-1880), T. 2 (1810-1851), 

Bayard Editions, Paris, 1926, p 411. 
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personnes âgées où elles travaillent avec un grand nombre de 
bénévoles. En 1994, la maison livre à domicile le repas de midi aux 
personnes âgées. 
 
Séoul, 1999 

 
 Une communauté oblate s’établit sur la paroisse Sadang-5 

Dong en 1999. Les sœurs sont chargées des œuvres paroissiales. Une 
seconde est ouverte à la paroisse Doksan I Dong en 2006. 
 
Taejon, 2001-2002 

 

 A la demande du P. Antonio Youn, les sœurs s’installent près 

de Taejon pour travailler dans la paroisse de Shin Tan Jin. L’état de 

santé de l’une des sœurs oblige la Congrégation à fermer la 

communauté l’année suivante.  
 
 
Les communautés existantes en 2010 : 
 
 

Gwangju :  
Maison  vice- provinciale : Sogu Kum Ho Dong 
Paroisse : Sogu Kum Ho Dong Sung Dang 
 

Mokpo :    
Maison de retraite : Maison des Anges : Sengmo Jaega Noin  

Bokgiwon 
Paroisse : Yong Dang Dong  
 

Séoul :  
Paroisse : Sadang 5 Sung Dong Jac   
Paroisse : Kum Chon  Gu Doksan 1 Dong 
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Les supérieures de  district :  
 

Sœur Paulina Shim   1985-1988 
Mère Christiane-Marie Mellerio 1988-1994 
Sœur Edouard-Marie Langlade  1994-1996 
Sœur Lucia Lee    1996-1997 
 
 Le Conseil de Congrégation de 1997 change les structures de 
district de la Corée, elle devient Vice-Province. La première vice-
provinciale est sœur Lucia Lee. 
 
 
 

Les  supérieures Vice-provinciales  
 

Sœur Lucia Lee   1997-2000 
Sœur Teresa Hong 2000- 2003 
Sœur Joanna Song 2003- 
 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES 
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10. COTE D’IVOIRE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Afrique occidentale, sur le golfe de Guinée 

Superficie   322.000 km² 

Capitale   Yamoussoukro, autrefois Abidjan 

Population   16.349.000 habitants en 2009 

Langue   Français 

Monnaie   franc CFA 

Régime politique : République 
 

N.B : Ce pays a connu la dictature du président Houphouët Boigny  

          (1960-1993) 
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Fondation, 1975 

 
Napiélédougou, 1975-2001 

 
 C’est grâce au comte de Chalvet de Rochemonteix, ancien 

consul français  de Goma, au Congo Zaïre, que les sœurs Oblates de 
l’Assomption se sont implantées en Côte d’Ivoire. 
  

 Le Président congolais, Joseph Mobutu, décrète, en 1972, une 
loi de nationalisation des biens des étrangers. Comme tous les 
expatriés, le consul est dépossédé de sa concession. Il se dirige vers la 
Côte d’Ivoire à Korhogo et y devient l’ami de Mgr Nobou. Celui-ci 
cherche des religieuses pour plusieurs paroisses vides et M. de 
Rochemonteix écrit, en 1975, à sœur docteur Renée-Guido Poppa, O.A, 
qu’il a connue comme provinciale du Congo, pour l’inviter à venir 
étendre le Règne de Dieu dans ce diocèse. 
 

 Les sœurs André-François Robert et Marcella Huot viennent 
en prospection et choisissent le village de Napiélédougou. La 
Supérieure Générale, sœur Georgette-Marie Fayolle, et son assistante, 
sœur Marie-Jeannine de la Frégeolière, viennent pour une exploration 
et décident la fondation en accord avec l’évêque du lieu, Mgr Nobou. 
 Deux sœurs infirmières, André-François (française) et Lina 
Ciuffreda (italienne), travaillent au centre de santé de l’Etat. Les deux 
autres, Marguerite-Emmanuel Kahindo (congolaise) et Myriam-
Thérèse Desplanques (française), font  la catéchèse et l’alphabétisation 
auprès des  dames et des jeunes filles. 
 

 L’évangélisation du pays n’est pas aisée car la population est 
musulmane ou animiste. Dans ce contexte, la pastorale vocationnelle 
est infructueuse. Ces deux causes réunies amènent la Congrégation à 
fermer la communauté en 2001. 

 
Togoniéré, 1981 

 

 La deuxième implantation, en Côte d’Ivoire, est celle de 
Togoniéré. Un prêtre du diocèse de Katiola (100 km de Napié), 
demande des Oblates pour l’animation pastorale paroissiale. Les sœurs 
Marcella, Marguerite-Emmanuel et Anne Brun s’installent dans 
l’ancien garage de la paroisse, en 1981. Elles s’adonnent à l’animation 
pastorale et rurale, à la grande joie des villageois. 
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Ferké,  1996 
 

 A la demande de l’évêque de Katiola, les Oblates viennent 

s’implanter à Ferké, dans le diocèse de Katiola, en 1996. Quatre sœurs, 

deux congolaises et deux ivoiriennes arrivent le 24 juillet de la même 

année. Elles ont pour mission principale la gestion d’un centre 

d’accueil pour le diocèse et la tenue de l’infirmerie de ce centre. Une 

sœur enseigne au collège et l’autre fait la catéchèse. Les pionnières 

sont Eugénie Bénin Koné et Agathe Ekreissin (ivoiriennes), 

Emérentienne Sikujua et Agnès Matandiko, puis Brigitte Birisale vient 

les rejoindre plus tard (congolaises). 

 
Sinematiali,  1997 
 

 Les Oblates reviennent dans le diocèse de Korhogo pour la 

fondation de la quatrième communauté à Sinematiali, en 1997, à la 

demande de l’évêque. Cette ville est située à 30 km de Korhogo et à 15 

km de Ferké. Les sœurs gèrent un dispensaire de brousse, à 16 km de 

la communauté. Elles enseignent dans des écoles diverses et font la 

catéchèse. 
 

Kouto,  2000-2001 
 

Le curé de Kouto, le P. Guillard Charles voulait une 

communauté de religieuses dans sa paroisse.  

Il se présente à la maison généralice des Oblates à Paris, 

expose brièvement son projet. L’entretien avec la Supérieure générale 

est encourageant car  la suite est une réponse positive. 
 

 Les sœurs viennent s’implanter à Kouto, le 9 septembre 2000. 

La communauté est composée des deux sœurs ivoiriennes, Eugénie 

Koné Bénin et Emma Zobo. La première revient d’Angleterre où elle 

vient de terminer avec succès des études de langue anglaise. Elle est 

professeur d’anglais, au collège municipal de Kouto. La deuxième est 

une aide-soignante, formée en France, elle travaille à l’hôpital. La 

troisième est une congolaise enseignante à l’école primaire. 
 

 Une postulante du Burkina-Faso est confiée à la communauté, 

elle travaille au centre d’alphabétisation et de couture pour jeunes 

filles. L’expérience est interrompue par la guerre qui s’annonce et la 

maison est fermée en 2001. 
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La guerre de 2002 oblige les sœurs à se réfugier au Burkina -Faso.     

 

Toutes ces maisons font partie de la province du Congo. Comme la 

communication n’est pas rapide ni aisée, le Conseil de Congrégation 

de 1997, donne le statut de vice-province à la Côte d’Ivoire. 

 

 
Les maisons existantes en 2010:  

 

Sinematiali    maison vice-provinciale, 

Ferké    centre d’accueil et école 

Togoniéré    œuvres caritatives 

Bobo-Dioulasso  école et formation 

 

 
 

Les supérieures Vice-provinciales : 

 

Sœur Irène Mupitanzila  1997-1999 

Sœur Philomena Kahanya 1999-2005 

Sœur Jean-Léonarda Muhindo 2005- 

 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES 
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11. EIRE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Europe occidentale 

Superficie   70.000 km²  

Capitale   Dublin 

Population   3.841.000 habitants en  2009 

Langues   Anglais et Gaëlique 

Monnaie   l’Euro 

Régime politique : République parlementaire 
 

N.B : Saint Patrick est le Patron de l'Eire 
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Fondation, 1983-2009 

 

 
 
Killiney,  1983-2009 

 

 La Congrégation revient en Irlande, non pas dans le nord, mais 

au sud, d’où sont originaires plusieurs sœurs Oblates de l’Assomption. 

 

 L’Archevêque de Dublin, Mgr Ryan, accepte d’accueillir les 

sœurs  Oblates de l’Assomption dans son diocèse alors qu’il ne voulait 

plus d’implantation de congrégation depuis un certain temps. Pour 

confirmer son accord, l’évêque remet un exemplaire du Directoire du 

diocèse contenant les adresses des paroisses qui n’ont pas de 

religieuses à Sœur Maria Goretti O’Brien pour qu’elle puisse choisir le 

lieu de fondation. 

 

 Le choix s’arrête sur la paroisse Notre Dame du Bon Conseil à 

Johnstown-Killiney située à 11 km de la capitale Dublin. C’est un lieu 

historique de chrétienté. Son paysage aux collines verdoyantes, la 

proximité de la mer  font que beaucoup de touristes viennent y respirer 

l’air pur. Comme dans toutes  les banlieues, Killiney possède un 

hôpital, une école  primaire paroissiale et une école  secondaire dirigée 

par les sœurs de Saint Joseph de Cluny. 

 

 Sans tarder la Congrégation achète une maison, près de 

l’église, le 1
er 

août 1983. 

Les sœurs ont des apostolats variés : Sœur Marie Goretti s’occupe des 

œuvres paroissiales et elle reçoit du Vicaire la mission de visiter les 

personnes âgées ; Sœur Françoise-Monique donne des cours de 

conversation française à l’école Saint Joseph et des leçons particulières 

de français, sœur Marie-Thérèse travaille dans un hôpital proche de 

Killiney. 

 

 La communauté découvre la vie ecclésiale, les sœurs reçoivent 

une formation adéquate et deviennent « ministres extraordinaires de 

l’Eucharistie », avec quelques laïcs choisis : ils sont autorisés à 

distribuer la Communion. 
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 Après une expérience missionnaire vécue en conformité avec 

l’esprit et le charisme de la Congrégation, la communauté quitte avec 

regret la ville attachante de Killiney, n’ayant suscité aucune nouvelle 

vocation irlandaise, et l’Irlande refusant l’accès aux sœurs africaines. 

 

 

SOURCES DOCUMENTAIRES  
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12. ESPAGNE 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat du sud-ouest de l’Europe 

Superficie   497.500 km² 

Capitale   Madrid 

Population   40.499.790 habitants en  2009 

Langue   Espagnol 

Monnaie   l’Euro 

Régime politique : Monarchie parlementaire 
 

N.B : La ville principale  est Barcelone. Les îles Canaries sont espagnoles 
 

 

 

 

 

Fondation, 1967-1969 

 

 
Gelsa de Ebro, 1967-1969 

 

 Mère Marie Charles Plohay, supérieure provinciale du midi, 

entreprend, début avril 1967, des démarches de fondation en Espagne 

auprès de l’Archevêque de Saragosse. Elle accepte, pour 2 ans, l’offre 

du curé de la paroisse de Gelsa de Ebro, à 49 km de Saragosse. 

 
 Les sœurs s’installent dans une maison paroissiale, le 24 juin 

1967 sous la responsabilité de Sœur Françoise Lenne. Elles s’occupent 

de beaucoup d’œuvres paroissiales d’Action catholique féminines et 

masculines et d’un cinéma. Elles ouvrent un jardin pour des enfants à 

l’âge pré- scolaire, c’est-à-dire de 2 à 5 ans et elles commencent une 

école ménagère de coupe et couture, de cuisine et de dactylographie. 

Les sœurs enseignent au collège Montserrat avec d’autres religieux 

selon leur compétence. 
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 En plus de ces œuvres, le curé leur demande de s’occuper de la 

bibliothèque, d’assurer le catéchisme et de rendre visite aux malades à 

domicile. Ce dernier apostolat nécessite l’apprentissage de la langue 

espagnole pour pouvoir communiquer avec la population.  
 

 Le champ d’apostolat ne fait qu’augmenter. Il est difficile de 

penser à l’acquisition des diplômes pour se mettre à niveau pour 

l’enseignement. La Congrégation ne renouvelle pas le contrat de 2 ans, 

et les soeurs quittent, le cœur gros Gelsa de Ebro, au grand regret de la 

population. 

La communauté fait partie de la province du midi de la France. 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES 
 

1. MARICHAL, Marie-Léonie. O.A, Les Oblates de l’Assomption en 

Espagne, Monographie, Maison généralice, Paris, 1980, 4 p. 

2. MARICHAL, Marie-Léonie. O.A, Survol des champs d’apostolat 

des Oblates de l’Assomption, 4
ème

, 5
ème

 parties, Maison généralice, 

Paris, 1980, p.58. 
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13. ETATS-UNIS D’AMERIQUE 

(U.S.A.) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat fédéral d’Amérique du Nord 

Superficie   9.364.000 km² 

Capitale   Washington 

Population   300.000.000 habitants  en  2009 

Langue   Anglais 

Monnaie   Dollar américain 

Régime politique : Présidentiel 
 

N.B : Villes principales, New York, Los Angeles et Chicago. Le pays groupe 

50 états fédérés avec l’Alaska et les îles Hawaï. Pour la première fois 

dans l’histoire, le président actuel Barak Obama est métis, de père 

américain et de mère d’origine africaine. 
 



 77 

Fondation, 1956-1977 

 

 
 Le P. d’Alzon n’a pas limité l’annonce du Règne de Dieu à 

certaines parties du monde, il leur dit de traverser les mers et les 

océans pour proclamer la Bonne Nouvelle. 

 

 Les pères Assomptionnistes de Worcester (Massachussets, à 

l’ouest de Boston) sollicitent la collaboration des sœurs Oblates de 

l’Assomption, en 1956, après la reconstruction des bâtiments détruits 

par une grande tornade causant la mort du P. Engelbert  Devincq. La 

famille du président Kennedy finance le collège pour les études 

supérieures. 

  
Worcester 1956-1967 

 

 La Congrégation accepte la fondation de Worcester. Les sœurs 

y arrivent le 1
er
 septembre 1956, veille de la fête de Notre Dame de 

Consolation, qui devient la patronne de la nouvelle communauté. Leur 

mission consiste à assurer l’intendance, la cuisine et la lingerie de la 

maison d’études. Les sœurs logent dans une maison louée en face du 

collège en attendant la construction d’un couvent qui est inauguré le 

1
er
 novembre 1959. Elles commencent l’étude de la langue. La 

nécessité d’ouvrir un atelier d’apprentissage de couture se présente. 

Malgré le bon service rendu à la satisfaction de tous, elles quittent le 

collège en 1967.  

 

 Les sœurs collaborent avec la direction de Caritas catholica. 

Elles habitent toujours à Worcester, 20, Vernon street. Elles 

élargissent leur apostolat auprès des familles dont la mère est malade. 

Elles suivent des cours de langue et de culture générale, pour mieux 

accomplir leur mission. L’évêque de Worcester demande aux Oblates 

de s’occuper de la gestion interne de l’évêché.  

 

 Le couvent des sœurs est incendié, en 1968. L’évêque leur 

offre un logement non loin de l’ancienne communauté. La vie reprend, 

et l’apostolat auprès des personnes âgées s’intensifie, en collaboration 

avec des prêtres et des sœurs d’autres congrégations. 
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Fiskdale 1965-1968 

 

 Les sœurs ouvrent un noviciat à Fiskdale, en 1965, mais les 

candidates sont rares. Le noviciat est fermé en 1968. 
   

Worcester  II,  1967-1976 

 

 Les sœurs reviennent à Worcester, en 1967, et commencent 

diverses œuvres. Elles quittent le nouveau monde avec regret, en 1976, 

mais les dernières sœurs le quittent en janvier 1977. 

 

 Les communautés des Etats-Unis dépendent de la province de 

Hollande. 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES    
 

 

MARICHAL, Marie-Léonie, O.A, Survol des champs d’apostolat des 

Oblates de l’Assomption, 4
ème

, 5
ème

 parties, Maison généralice, Paris, 

1980, p 79-81. 

  



 79 

 



 80 

14. FRANCE 
 

  
   Avant 1926   1926 – 2010 

 

Châtenay-Malabry (92) 

 

Bourg-La Reine (92) 

La Ville du Bois (91) Sceaux (92 

Bagnolet (93) Segré (49) 

Longjumeau (91) Lille-Mambré (59) 

Montlhéry (91) Paris, rue de  Lourmel 

Saint-Maur (49) Kerbernès (57) 

Jalesnes (49) Le Mesnil Saint Denis (78) 

Saint Sigismond (73) La Verrière (78) 

Gisors (27) Le Bouscat (33) 

Lorgues (83) Arlac (33) 

Lille (59) Lutchiborda (64) 

Saint-Omer (62) L’Hay-les-Roses (94) 

Paris Institut de Barral  
 
 
 
 
 

Identité 
 

Situation     Etat d’Europe occidentale, baigné à l’ouest par l’Atlantique  
              et au sud par la  Méditerranée.   

Superficie   549.000 km² 
Capitale   Paris 
Population   64.100.000 hab. dont 61.538.000 en Métropole  (en  2009) 
Langue   Français 
Monnaie   l’Euro 
Régime politique : République  

 

N.B : 2 villes principales : Marseille et Lyon. - Le territoire est divisé en 21 
régions et une collectivité territoriale, la Corse.  - La France comporte 
96 départements métropolitains  et 4 départements d’Outre-mer (la 
Guadeloupe, la Martinique, la Guyane et la Réunion)  

           
          Les Présidents de la Vème République : Charles de Gaulle (1959-

1969) ; Georges Pompidou 1969-1974) ; Valéry Giscard d’Estaing 
(1974-1981) ; François Mitterrand 51981-1995) ; Jacques Chirac 
(1995-2007) ; Nicolas Sarkozy (2007-  
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Fondation,  1865 

 

 
 Le P. d’Alzon «  désire … réunir quelques notes sur les 

commencements et les progrès d’une œuvre dont l’origine semble 

marquée d’un sceau providentiel. Les obstacles qui devaient l’étouffer 

à son origine ont été l’élément de son développement. Les bénédictions 

de Dieu sont tombées sur elle par le côté d’où l’on eût cru qu’elle 

recevrait son arrêt de mort avant d’être venu à la vie ».
5
  

 

 La France est le lieu de naissance de la Congrégation des 

sœurs  Oblates de l’Assomption, en date du 24 mai 1865, à Rochebelle, 

faubourg du Vigan, où «  les choses prenaient une toute autre tournure. 

Il fallait une maison pour commencer : les facilités les plus 

merveilleuses permettaient de louer pour neuf ans une sorte de villa, 

capable de loger sans trop de peine de 20 à 30 novices, et même en se 

gênant comme on se gêne dans tous les commencements un plus grand 

nombre » . 
6
 

 

 Le but de la fondation est de seconder les religieux de 

l’Assomption en Bulgarie. Le P. d’Alzon en revient «, convaincu de la 

nécessité d’envoyer, vers les chrétientés dissidentes et les populations 

musulmanes, des religieuses qui seconderaient les Pères dans leurs 

œuvres, et pourraient avoir accès, là où la loi musulmane s’opposait à 

leur action, principalement près des femmes et dans les foyers 

musulmans ».
7
  

 

 Les premières sœurs s’embarquent pour l’Orient une semaine 

après leur profession religieuse en 1868. Mère Thérèse Salze est la 

première supérieure de 1868-1871. 

 De Nîmes, elles se dirigent vers Andrinople, en Bulgarie. Elles 

y sont envoyées pour ouvrir des écoles, soigner les malades et 

accomplir toute tâche demandée par l’Eglise locale.  

                                                 
5
 Ecrits Spirituels du  P. Emmanuel d’Alzon, Maison Généralice, Rome, 1956,  

   p. 1182. 
6
 Ibidem  p. 1183. 

7
 CRISENOY (de), Maria,  Les Oblates de l’Assomption. De l’Orient désolé 

et des Chrétientés d’Occident à l’essor des Eglises noires (1865-1954), 

Grasset, Paris, 1955 p. 38. 
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 Le P. d’Alzon  oriente la mission vers  l’éducation au sens le 

plus varié et le plus étendu lorsqu’il dit qu’ « Il semble que le grand 

moyen dont il (Dieu) veut se servir dans ce pays, ce sont les écoles ». 
8
   

 Les fondations dans tous les pays portent, en priorité, le sceau 

de l’éducation, auquel les sœurs associent l’éducation dans les œuvres 

sociales, caritatives, médicales … 

 

 

I. Les Maisons de la fondation: 1865-1897  

 
 
Rochebelle - Le Vigan,  1865-1874, Premier Noviciat 

  
 

 La Maison-fondatrice, le berceau des Sœurs Oblates de 

l’Assomption est Rochebelle - Le Vigan. Le choix de cette ville est lié 

au P. Hippolyte Saugrain, maître des novices des Augustins de 

l’Assomption au Vigan et qui propose «  que l’on pourrait trouver 

dans les montagnes des Cévennes… quelques bonnes filles… qui 

pensaient depuis longtemps … se consacrer à Dieu … (En effet), une 

douzaine de personnes étaient prêtes pour entrer dans l’Association et 

former le premier noyau. Le père Hippolyte en choisit six ».
9
   

 

 Le P. d’Alzon bénit le nouveau couvent la veille de  

l’ouverture officielle fixée au 24 mai 1865 et le dédie à Notre Dame de 

Bulgarie. En ce jour de grâce du 24 mai 1865, le Fondateur célèbre la 

première Messe en présence de nombreux invités dont la future co-

fondatrice. 

 
Nîmes - Collège de l’Assomption, 1866-1873 

 

 La mission de collaboratrices avec les religieux commence le 

31 août 1866, lorsque le fondateur envoie cinq novices au Collège de 

l’Assomption, à Nîmes, pour assurer la responsabilité de la cuisine, de 

                                                 
8
 Lettres du P. Emmanuel d’Alzon, Tome quatrième, 1862-1863, Maison 

généralice, Rome, 1992, L N° 1931 p. 211. 
9
 Ecrits Spirituels du P. Emmanuel d’Alzon, Maison Généralice, Rome, 1956,  

   p.1183. 
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la lingerie et de l’infirmerie. Elles y enseignent le catéchisme et les 

leçons de choses dans les petites classes du primaire. Elles ouvrent un 

petit pensionnat. 

 

 Les sœurs occupent une partie du bâtiment des Pères, au 

collège de Nîmes, jusqu’au 1
er
 septembre 1873. Elles vont s’installer 

ensuite au 26, rue Séguier. 

 

 L’orientation du charisme apostolique se dessine peu à peu : 

les écoles, le soin des malades, les œuvres paroissiales, les travaux 

ménagers, les œuvres caritatives… 

  
La Valette, 1867-1879 
 

 Le bail de la maison de Rochebelle expire en 1874. Le 

noviciat est transféré à La Valette pour deux ans, où les sœurs Oblates 

habitent depuis 1867, pour l’élevage des vers à soie. Quelques novices 

y prononcent leurs premiers vœux peu de temps après leur arrivée. La 

chapelle y existe toujours 

   

 Le 11 novembre 1873, mère Emmanuel-Marie transfère son 

siège de Supérieure générale à Nîmes, au 26, rue Séguier. Le noviciat 

quitte La Valette pour la Maison-Mère de Nîmes où habite la Co-

fondatrice. Le Fondateur se réjouit de bénir la chapelle du 26, rue 

Séguier, à Nîmes, le 15 avril 1880, et le noviciat s’y installe 

officiellement ce même jour. 
 

 La communauté de La Valette ou Lavalette (L. N°2385) est 

fermée en 1879 car le P. d’Alzon est obligé de vendre la ferme pour 

« ouvrir une maison à Philippopoli, qui dispenserait d’envoyer des 

jeunes gens en France. Cela dépend de la vente d’une terre, que je 

cherche à vendre depuis longtemps ».
10

  

 
L’Espérou, 1871-1879 
  

Les religieux assomptionnistes commencent un alumnat à l’Espérou, 

au sommet des Cévennes. En 1871, les sœurs Oblates s’y installent, 

                                                 
10

 Lettres du P. Emmanuel d’Alzon, Tome cinquième, 1864-1865, Maison 

généralice, Rome, 1992, L N° 2391 p. 194 
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elles ouvrent une école et donnent des cours de français aux enfants 

attardés. Elles sont cuisinières de l’alumnat qui fermera en 1873. La 

communauté continue ses activités jusqu’ en janvier 1879. 

 

 Cette dernière implantation est la troisième communauté 

apostolique des sœurs Oblates de l’Assomption en France. 

 

 
II.  La scission après la mort du Fondateur 

 

Un grave malentendu surgit après la mort du P. d’Alzon, entre 

Mère Correnson et le P. Picard. Celui-ci veut que les Pères 

Assomptionnistes gouvernent les sœurs Oblates et que le noviciat des 

sœurs Oblates soit transféré de Nîmes à Paris. 

 

 Mère Correnson refuse ces deux propositions par fidélité au 

fondateur, elle répond au P. Picard que « Le noviciat doit rester à 

Nîmes, à la Maison Mère où le R.P d’Alzon l’a placé et en vue duquel 

il a fait bâtir la chapelle. Si pour vous occuper des novices, mon R.P, 

il vous est difficile de les suivre à une telle distance, la difficulté ne 

sera-t-elle pas la même pour moi ? Comment pourrais-je recevoir tel 

ou tel sujet si je ne le connais pas, quand, d’après notre Règle, le 

pouvoir d’admettre les sujets appartient à la Supérieure G[énérale] 

qui doit gouverner la maison avec l’aide de son conseil, ainsi que cela 

est écrit dans le livre du Gouvernement. C’est pourquoi, le 

R.P.d’Alzon me disait sans cesse « je m’occupe de vous, afin que vous 

formiez les autres. » La direction spirituelle reste au Supérieur. 

Croyez, mon R. Père, à mes regrets de ne pouvoir vous aider dans 

cette œuvre, mais il est bon que nous concentrions nos forces, pour 

notre but, et nos œuvres ».
11

  

 

 Cette lettre marque le début du différend entre mère 

Emmanuel-Marie Correnson et le P. Picard pour aboutir à la scission. 

                                                 
11

 VAN GERVEN, V. Lettres de Mère Emmanuel-Marie de la Compassion 

Correnson, co-fondatrice es Oblates de l’Assomption et première 

Supérieure Générale 20.07.1842 - 24.07.1900, Bruxelles-Paris, 2005,   

    L. N° 078, p. 97. 
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 Mère Correnson écrit au P. Emmanuel Bailly qu’il n’ignore 

pas «  les difficultés qui ont surgi ces derniers temps avec le T.R.P 

Picard… Le Conseil des Oblates ayant cru devoir maintenir l’article 

des Constitutions qui assigne le Gouvernement à la Supérieure 

Générale, le T.R.P Picard a très formellement déclaré que dans ces 

conditions, il lui était impossible de prendre la responsabilité de 

l’œuvre. Sera-ce définitif ? Je le crains bien et j’en suis affligée 

jusqu’au plus profond de l’âme ».
12

  

 Le P. Picard décide, en 1882, que chaque sœur se prononce sur 

son appartenance à Mère Correnson ou à lui. La Congrégation est alors 

divisée en deux branches qui portent le même nom mais chacune y 

ajoute le nom de la ville : Les Oblates de Nîmes fidèles à Mère 

Correnson et au Fondateur et les Oblates de Paris gouvernées par le 

Père Picard, successeur du Fondateur. 
 

 Fragilisée par cette rupture, la branche de Nîmes ne garde 

qu’une seule communauté de 15 sœurs, au 26, rue Séguier. Elle recrute 

quelques jeunes filles et la Congrégation s’agrandit. A la demande de 

l’Evêque jésuite d’Arménie, mère Correnson fonde quatre 

communautés dans ce pays : à Trébizonde et Marsivan (1889), à Tokat 

(1890), et à Amassia (1891).  
 

 Mère Correnson obtient le Décret de Louange ou reconnais-

sance par Rome de la Congrégation, le 14 février 1893. Elle ne 

l’apprend que le 21 février et écrit à mère Chamska que Mgr lui « a 

même appris que le Bref de Louange était accordé… ».
13

   
 

 Mère Correnson fonde une dernière communauté à 

Marchienne-au Pont en Belgique en 1894 dont la supérieure est mère 

Marie-Louise Dallegio de 1894-1914. 
 

 Usée et affaiblie par la maladie, Mère Correnson réunit un 

chapitre général d’élections, Mère Marguerite-Marie Chamska est élue 

deuxième supérieure générale de la Congrégation, le 18 septembre 

1897. 

 Mère Correnson meurt le 24 juillet 1900. Quel héritage lègue-

t-elle à Mère Chamska ?  

                                                 
12

 Ibidem, L. N° 083, p.103. 
13

 Ibidem, L. N° 245, p.300. 
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III. Les Lois sectaires (1901-1906), la guerre 1914-1918 et 
l’expansion des fondations  

 

 Les lois sectaires décrétées par le ministre Jules Ferry, 

obligent les Congrégations à s’exiler. Mère Chamska se réfugie, avec 

les sœurs, à Bramois, en Suisse.  
 

 

 Le gouvernement de ce pays exige aussi la sécularisation des 

religieux. Les sœurs Oblates de l’Assomption recherchent d’autres 

pays de refuge.   
 

 

 Une partie des sœurs se dirige en Italie à Florence, sous la 

houlette de mère Magdeleine de Jésus de Lort de Mialhe de 1902-1910. 
 

 Les autres dont mère Chamska rejoignent la communauté de 

Marchienne-au-Pont en Belgique. Cette maison devient trop exiguë, 

les sœurs fondent en Hollande à Ruremonde en 1903.
 
 Mère Marie-

Rose Favier devient la supérieure de 1903-1918.  
 

Le noviciat s’installe à Hulsberg en 1920.   

 

 

 Les Oblates de Paris forment un noviciat prospère à Sèvres 

avec mère Jeanne de Chantal Dugas comme maîtresse des novices. 

Elles fondent en Belgique à Froidmont (1901-1906) avant d’acquérir 

un terrain à Froyennes (1907 à nos jours) qui devient un noviciat 

florissant. 

 

 La première grande guerre mondiale s’ajoute à l’exil et 

déséquilibre le gouvernement de mère Marguerite-Marie Chamska, 

deuxième supérieure générale, et celui des Oblates de Paris. 

 

 

 L’exil forcé des Congrégations religieuses en France, ont 

permis des fondations de communautés hors du pays. Les sœurs 

Oblates de l’Assomption de Nîmes et de Paris ont essaimé dans 

plusieurs pays d’Europe et d’Orient. 
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IV.  Communautés fondées avant 1926. 

 

 
 En France, les sœurs Oblates de l’Assomption fondent 

plusieurs communautés. 

  

 
 Parmi ces communautés, nous présentons brièvement 

celles qui se sont inscrites dans la durée. 
 

 
Chatenay-Malabry, (92), 1903-1967 

 

 Madame de Lamartine et la marquise de La Grange, 

commencent, en 1837, une œuvre « Société de Patronage de jeunes 

filles détenues, libérées et abandonnées, du Département de la Seine », 

71, rue de Vaugirard, à Paris. Elles ont une succursale de l’œuvre à 

Chatenay-Malabry, reconnue d’utilité publique, en 1871. Les soeurs 

de Marie-Joseph la quittent en 1901, et les sœurs Oblates reprennent 

l’œuvre en 1903, l’améliorent, la développent jusqu’en 1967. 

 
Saint-Omer, (62),  1908-1976 
 

 Les débuts de la reprise du pensionnat Saint-Denis à Saint-

Omer sont très modestes, en 1908. Les sœurs ouvrent trois classes 

comprenant 45 élèves dont 12 pensionnaires. L’œuvre s’agrandit et se 

développe. 

  En 1932, le pensionnat Saint Denis devient Secondaire, les 

études se poursuivent jusqu’au brevet, puis au brevet supérieur et au 

baccalauréat.  

 Lors de la guerre 1939-1945, les sœurs continuent les cours 

dans les caves. En 1947, les sœurs prennent en charge l’école libre du 

Rosaire jusqu’en 1969. 

  Elles dirigent aussi l’Ecole Notre-Dame en 1966. 

L’enseignement ménager, technique et commercial est commencé en 

1968.  

 La pastorale vocationnelle y est active car dix-huit vocations 

Oblates sont sorties de cette école.  
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Gisors, (27), 1909-1982 
 

 La première maison de Gisors est fondée en 1909, pour établir 

une école ménagère. Quatre ans plus tard, les sœurs ouvrent un atelier 

de couture, un patronage de jeunes filles et le catéchisme.  

 Elles prennent, en 1920, la direction de l’école paroissiale et 

son pensionnat Jeanne d’Arc. Les études y sont poursuivies jusqu’au 

brevet élémentaire et plus tard jusqu’au secondaire. 

 

 La guerre de 1940 détruit ce pensionnat et disperse les sœurs. 

A la reprise des activités, le pensionnat continue à se développer, il 

obtient le contrat d’association. Celui-ci entraine le changement de 

direction qui passe à des laïcs.  

 
Sceaux, (92), 1912-2006 
 

 L’Institution Maintenon de Sceaux est rachetée en 1912 par la 

marquise de Trévise qui fait appel aux soeurs Oblates pour tenir l’asile. 

L’année suivante, d’autres sœurs viennent ouvrir l’école et le 

pensionnat Notre Dame. Les études mènent jusqu’au brevet 

élémentaire avec  contrat d’association en 1965.  
 

Le local du pensionnat est loué aux sœurs Orantes de 1918-1970.  
 

 La récupération des anciens bâtiments des Orantes et de 

l’école Saint Jean-Baptiste donnent une autre structure à l’école. Le 

primaire se retrouve à Saint Jean-Baptiste, et le secondaire, rue des 

Imbergères, où habite une partie des sœurs, tandis que l’autre partie 

demeure rue de la Flèche. 
 

  En 1975, la direction est assurée par un laïc mais les sœurs 

continuent à y travailler jusqu’en 1990. 

 
Lille, (59), 1912-2000 
 

 Le curé de la paroisse Saint-Sauveur de Lille demande aux 

sœurs Oblates de prendre en charge l’externat 2, rue d’Hazebrouck 

ouvert pour les enfants pauvres en 1912. L’année suivante, l’école est 

ouverte pour tous les enfants sans distinction de rang social. Les 

belligérants viennent occuper l’école mais les sœurs y restent.  
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 Le curé doyen réitère sa demande auprès des sœurs Oblates 

qui n’ont jamais quitté Lille, pour prendre en charge l’école paroissiale, 

le cours Saint-Eubert qui se trouve dans un quartier populeux, et une 

cantine. Ces activités scolaires sont arrêtées en 1944, car la guerre 

devient meurtrière. Les sœurs continuent à y demeurer et donnent des 

leçons particulières pour survivre. 

 

 L’année 1949 inaugure la « Maison Notre Dame » au 6, rue 

Lydéric à 50 m du Cours Saint-Eubert. Cette maison est un foyer 

destiné à recevoir les étudiantes de la région lilloise.  

Malgré la bonne marche de cette maison d’accueil, la communauté se 

retire avec regret en 2000. 

 

 
Saint-Maur, (49), 1915-1964 
 

 Le village de Saint-Maur évoque le berceau de l’ordre 

bénédictin en France en 541. L’abbaye est détruite puis reconstruite 

maintes fois au cours des siècles. Jeanne d’Arc vient prier dans la 

chapelle du monastère. Les Bénédictins quittent ce lieu en 1900. A la 

demande de l’évêque d’Angers, les pères Assomptionnistes 

commencent un alumnat dans cette ancienne abbaye. Les religieux 

recourent aux sœurs Oblates en 1915 pour s’occuper des alumnistes. 

 

 Malgré des interruptions durant la deuxième guerre mondiale 

et les catastrophes naturelles, les sœurs assurent avec dévouement le 

travail auprès des jeunes  jusqu’en 1964. 

 

 
Bagnolet, (93), 1915 

 
 La communauté de Bagnolet est fondée en 1915 pour 

accueillir les sœurs de la Mission d’Orient. Elle est sous le patronage 

de N.D. des Sept Douleurs en souvenir de cette mission d’où sont 

arrivées les premières sœurs. L’apostolat est varié : les visites aux 

malades, le dispensaire, les pèlerinages, le catéchisme, les personnes 

âgées, les colonies de vacances, l’accueil des jeunes filles 

professionnelles ou étudiantes.  
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Saint Sigismond, (73), 1917-1972 
 

 C’est en 1917, que les Sœurs Oblates s’installent à Saint 

Sigismond pour seconder les pères qui y tiennent un alumnat, 

l’Institution Notre Dame. Elles se dévouent à l’œuvre. Les congés 

réguliers leur apportent un surcroit de travail par les visites ou les 

colonies de vacances. Elles sont heureuses de profiter des pèlerinages 

et excursions aux alentours comme : l’abbaye de Tamié, l’ancien 

alumnat du P. d’Alzon aux Châteaux (fête du Centenaire en 1971), Ars 

etc. La formule des alumnats telle que conçue par le P. d’Alzon 

change d’orientation. Les sœurs quittent en 1972. 

 
Institut de Barral, (75), 1914-1961 

 
 Les sœurs Augustines de la Providence de Bordeaux, fondées 

par les Mères Franck fusionnent avec les sœurs Oblates de Paris, en 

1882. Le P. Picard, qui les connaît bien,  nomme mère Marie du Sacré 

Cœur, (Julie Franck), maîtresse des novices et mère Myriam Franck 

supérieure de la communauté principale, au 20, Cours la Reine. Les 

sœurs travaillent à la Bonne Presse. Les perquisitions du 11 novembre 

1899 obligent les pères Assomptionnistes à quitter « La Croix ». Les 

sœurs renoncent à l’habit religieux mais elles sont obligées de la  

quitter aussi. 

 

 En 1909, les sœurs reviennent au 20, Cours la Reine  qu’elles 

appellent Cours Sainte Geneviève mais elles habitent au 33, avenue 

d’Orléans. En 1914, la direction de l’internat et externat de l’Institut 

de Barral au 13, Avenue du Maine est confiée aux sœurs Oblates. Le 

Cours Sainte Geneviève fusionne avec l’Institut de Barral, en 1920, et 

la communauté du Cours Sainte Geneviève est transférée avenue du 

Maine. L’Institut acquiert une bonne renommée. Pendant la guerre, les 

sœurs mettent en place à Jalesnes, une succursale de Barral, en 1918, 

mais qui ne dure que quatre mois.  

 

 L’Etat exproprie le 13, avenue du Maine, en 1942. Une 

propriété est trouvée à Neuilly et l’Institut de Barral est transféré le 11 

septembre 1943. On adjoint un Jardin d’enfants au cours secondaire. 

La communauté des sœurs ferme ses portes en 1961. 
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Jalesnes-Vernantes, (49), 1919-1964,  
 

 Les sœurs se rendent en Mayenne, à la recherche d’un local 

pour les sœurs et le petit pensionnat de Sèvres. Le marquis de 

Chavagnac accepte de mettre une partie de son château de la Rongère 

à la disposition des sœurs et du pensionnat dès le 6 juillet 1918. Les 

supérieures décident d’établir le pensionnat dans le château de Jalesnes, 

propriété acquise le 18 décembre 1916. Le pensionnat est agréé en 

1919, et prend le nom d’Institution Saint-Louis de Jalesnes-Vernantes. 

 

 Les sœurs continuent l’annonce du Règne dans cette œuvre 

éducative d’où sortiront une quinzaine de vocations oblates.  

 

 En 1962, l’Evêque du lieu demande aux sœurs Oblates de 

transférer ce pensionnat à Segré. Quelques sœurs restent à Jalesnes 

jusqu’en 1964.  

 
Lorgues, (83),  1921 
 

 Le curé de Lorgues demande à Mère Chamska en août 1921 

des Oblates pour les œuvres paroissiales. Deux sœurs commencent en 

attendant la troisième. Celle-ci est malade et ne peut rejoindre les 

premières. Elles se retirent après peu de temps. 
 

 Par chance, les Oblates de Paris accompagnent les Pères à 

Lorgues de 1922-1926. Le curé les rappelle en 1929 pour s’occuper 

des œuvres paroissiales. Les sœurs destinent la maison au repos des 

sœurs aînées et ce jusqu’à aujourd’hui.  

 
Longjumeau, (91), 1923-1945 

 

 Les sœurs Oblates dirigent l’école Sainte Anne de 

Longjumeau en octobre 1923. Les études s’y poursuivent jusqu’au 

Brevet élémentaire. La guerre de 1939-1945 perturbe le bon élan du 

début. Les élèves se réfugient à Pannard et la communauté se retire à 

la Ville du Bois en 1940. La récupération du pensionnat Sainte Anne 

se fait en 1944. Les sœurs se retirent en 1945 de l’école de 

Longjumeau, dont la directrice est affectée à l’école paroissiale de la 

Ville du Bois. 
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Montlhéry, (91), 1923-1980 
 

 La fondation de Montlhéry commence en 1923. Le pensionnat, 
le demi-pensionnat et l’externat sont fréquentés par beaucoup d’élèves. 
Les études sont menées jusqu’au Brevet élémentaire. Le mauvais état 
de la maison des sœurs nécessite une transformation complète et le 
transfert est autorisé pour la Ville du Bois. Deux classes enfantines y 
sont maintenues. En 1945, une école paroissiale reprend, dirigée par 
les Oblates jusqu’en 1980. La propriété appartient à la Congrégation et 
l’école demande à revenir sous la tutelle des sœurs Oblates de 
l’Assomption. 
 

 
V.   L’Union des  branches de Nîmes et de Paris 

 

 La rencontre de Mère Chamska et du P. Gervais Quénard à 
Florence amorce les démarches de l’union qui est l’objet 
d’un  « décret de l’union » proclamé par Rome, le 22 juin 1926, deux  
mois après la mort de mère Chamska, le 15 avril 1926. 
 

 Les Oblates de Paris héritent du « Décret de Louange  » de la 
Congrégation obtenu par Mère Correnson en 1893, les Oblates de 
Nîmes revêtent la ceinture augustinienne. Elles reconnaissent mère 
Berthe-Marie Paré comme Supérieure générale. 
  
 L’Union faite, elles bénéficient toutes de l’avantage des 
communautés fondées en Europe, en Orient et durant l’exil. La 
Congrégation, devenue de droit pontifical, relève de Rome. Elle 
obtient l’approbation définitive le 3 juillet 1934. 
 Le nom officiel est  obtient l’approbation définitive le 3 juillet 1934. 
Le nom officiel est : « Sœurs Oblates de l’Assomption, Religieuses 
Missionnaires ».

14
 

 

 Les Oblates de Paris héritent du « Décret de Louange  » de la 
Congrégation obtenu par Mère Correnson en  février 1893. 
 La Congrégation, devenue de droit pontifical, relève de Rome. 
Elle obtient l’approbation définitive le 3 juillet 1934.  

                                                 
14

 CRISENOY (de), Maria,  Les Oblates de l’Assomption. De l’Orient désolé 

et des Chrétientés d’Occident à l’essor des Eglises noires (1865-1954), 

Grasset, Paris, 1955 p. 154. 
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VI.  Le développement de la Congrégation unie : 1926-2010 
 

 

 La réunion des deux branches faite, la Congrégation devient 

plus solidaire et continue l’extension du Règne de Dieu en France et 

dans le monde entier. 

 
Paris, Rue de Lourmel, (75), 1932-1990 
 

 Le P. Vincent de Paul Bailly découvre la rue de Lourmel  dans 

les années 1870.Madame veuve Gallice et le P. Portal, lazariste, 

fondent les « Dames de l’Union » dans le but de se consacrer aux 

enfants et aux pauvres. Le P. Portal meurt en 1926. Madame Gallice 

fait appel aux sœurs Oblates pour une collaboration à ses œuvres 

sociales en 1930. Elle meurt deux ans après, en 1932. 

 Les sœurs Oblates reprennent l’école paroissiale qui devient 

Institution Sainte Elisabeth. La communauté vient s’y installer en 

1933. L’Institution s’agrandit et organise les cycles du jardin d’enfants 

jusqu’aux classes terminales dès 1945. 

 Les sœurs passent la direction à des laïcs. Les exigences des 

contrats les obligent à quitter  l’Institution Sainte Elisabeth,  112, rue 

de Lourmel, en 1977, mais l’école est sous tutelle de la Congrégation.  

 La communauté est fermée en 1990. 

 
Bourg-la-Reine, (92) ,1934 

 
 La fondation de Bourg-la-Reine (92), en 1934, a pour but le 

travail à la clinique de l’Assomption du docteur Boehler. La 

collaboration avec les sœurs Oblates de l’Assomption est bonne, elles 

occupent des postes de responsabilité. Le docteur Lesur remplace le 

docteur Boehler, mais l’ambiance de l’Assomption continue à guider 

le monde médical. En 1978, les sœurs se retirent de la maison de la 

clinique mais une sœur y rend des services jusqu’en 1980. 
 

 La Congrégation achète un pavillon à Bourg-la-Reine, avenue 

Gallois, en 1971, la maison s’appelle Source Dieu. Les sœurs assurent 

des apostolats variés : les œuvres paroissiales, l’enseignement, 

l’aumônerie de lycée, les études, mais la maison est fermée deux ans 

après, en 1973. 
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 Cette communauté devient le siège des deux provinciales du 

Centre (Sr Teresa Ioos) et celle du Nord (Sr Louise-André Tureau). La 

maison devient maison de formation à partir de 1983. 
 
La Ville-du-Bois,  (91), 1938 -2000 
 

 La Congrégation achète le château de la Ville-du-Bois, en 
1938 dans le but d’y transférer le pensionnat du Sacré-Cœur de 
Montlhéry. L’établissement est déclaré comme faisant de 
l’enseignement secondaire mais seules les classes primaires 
fonctionnent. Les études progressent d’année en année et mènent au 
baccalauréat en 1947. 
 Le noviciat quitte le Mesnil Saint Denis et  s’établit à la Ville-
du-Bois de 1958 à 1971.  

 

L’école Notre Dame de la Ville-du-Bois est également confiée 
aux soeurs Oblates par Mme de Luget, de 1945 à 1970. Il est question 
de l’annexer au pensionnat du Sacré-Cœur dans les années à venir. La 
communauté reste au Château de La Ville du Bois, jusqu’en 2000. 
L’Institution scolaire est sous tutelle de la Congrégation.   
 
Kerbernès,  (27),  1948-1950   
 

  Sur la demande du P. Régis Escoubas, provincial AA de 
l’ouest, les sœurs Oblates arrivent à Kerbernès-Plomelin, en 1948, 
pour y assurer les services de lingerie, d’entretien et de cuisine, à 
l’orphelinat agricole.  
 

 Quelques temps après, les sœurs travaillent au dispensaire et 
soignent les malades à domicile. Elles ouvrent une école ménagère 
pour jeunes filles en 1949, mais l’année suivante, la communauté est 
transférée dans une ville proche, Plomelin. 
 
Plomelin, (27),  1950-1995 
 

 Les sœurs commencent une école à Plomelin, en 1950, ce qui 
leur permet d’y déménager dans une aile de cet établissement Elles 
s’engagent aussi dans les œuvres paroissiales. Elles se retirent en 1995. 
 Elles  commencent une école à Plomelin, en 1950, ce qui  leur 
permet d’y déménager dans une aile de cet établissement Elles 
s’engagent aussi dans les œuvres paroissiales. En 1980, elles 
n’enseignent plus, elles se retirent. 
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Le  Mesnil-Saint-Denis, (78),  1955 
 

 Le transfert de la communauté de Pannard au Mesnil-Saint-
Denis des sœurs aînées et malades, s’effectue en 1955. Le noviciat, 
alors à Evry-petit-Bourg, y reste jusque 1958 puis va s’installer dans 
les nouvelles constructions de la Ville du Bois. 
 

 La maison  du Mesnil est un ancien monastère des religieuses 
Norbertines fondées par Mère de la Nativité Husson-Carcenac. Ces 
religieuses fusionnent avec les sœurs Oblates de l’Assomption, le 26 
octobre 1963. La Congrégation acquiert deux maisons par l’union : le 
Petit Mousseau du Mesnil-Saint- Denis et Villers Bocage (27). 
 

 Les normes de la gestion d’une maison de personnes âgées et 
malades évoluent. La Congrégation cède la gérance de la maison de 
retraite à une Association appelée : «  Partage, Solidarité, Amitié »  
depuis 2005. Elle est sous tutelle des Petites Sœurs de l’Assomption. 
 
 
Segré,  (49), 1962 
 

 A la demande de l’Evêque du lieu et de l’Inspection 
diocésaine, les sœurs Oblates de l’Assomption transfèrent le 
pensionnat de Jalesnes à Segré, en 1962. L’Institution porte le nom de 
Bourg-Chevreau Sainte-Anne. Elle est fréquentée et acquiert une 
renommée notoire. Les études y sont menées de la maternelle au 
secondaire technique : secrétariat et comptabilité. 

En 1979, la direction est confiée à un laïc, mais la présence 
discrète des  sœurs est bénéfique pour tous jusqu’à ce jour. 

 
 

La Verrière, (78), 1973 
 

 Pour une présence plus proche des pauvres, 3 sœurs 
s’installent en appartement d’H.L.M. en 1973, à La Verrière où la 
population est à majorité musulmane. Les sœurs travaillent dans les 
œuvres paroissiales et caritatives, la visite aux malades et l’assistance 
maternelle. 
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Lille-Mambré, (59),  1990 
 

 Une communauté d’accueil des jeunes filles en recherche de 
leur vocation s’ouvre à Lille, au  41, rue du Port en 1990. 
 

  L’année suivante,  elle est transférée  au 120, boulevard 
Vauban, à quelques pas de l’Institut Catholique de Lille et non loin des 
pères Assomptionnistes.  
 

 La maison offre aux jeunes filles la possibilité de vivre une vie 
communautaire et de prière et enfin de clarifier et de discerner leur 
projet de vie.   
 
Le Bouscat, (33), 1893 et   1991 
 

 Par la réunion d’avec les Sœurs Augustines de Consolation de 

Bordeaux en 1991, la Congrégation bénéficie de l’Institution scolaire 

Sainte Anne du Bouscat (33) qui s’ajoute à la liste des écoles 

existantes sous tutelle ou non. Cette école assure les études de la 

maternelle au collège. 
 

L’Hay-les-Roses,  (94),   1994 
 

 La communauté de l’Hay-les-Roses est fondée en 1994. Elle 

devient le siège de la maison provinciale de France. Les sœurs sont 

engagées dans les œuvres sociales. 
 

 
La  Maison-Mère  de  Nîmes, hier et  aujourd’hui 

 
 La Maison-Mère est celle du 26, rue Séguier, « depuis la 
fondation de la maison de Nîmes, le père d’Alzon, l’établissant comme 
Maison-Mère… ».

15
  Mère Correnson achète une propriété à Nîmes, la 

maison Puget, au 26, rue Séguier, en 1873. Elle y installe son siège 
principal en 1874, et le noviciat s’y établit la même année. Les sœurs 
qui travaillent au collège de l’Assomption viennent s’y installer aussi. 

                                                 
15

 VAN GERVEN, V. Lettres de Mère Emmanuel-Marie de la Compassion 

Correnson co-fondatrice des Oblates de l’Assomption et première 

Supérieure Générale 20.07.1842-24.07.1900, Bruxelles-Paris, 2005,   

    L. N° 080, p. 100. 
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Au-dessus de la porte d’entrée, mère Correnson fait inscrire : « Maison 
Mère des Religieuses Oblates de l’Assomption » Ces écrits sont 
masqués en 1903 par l’Etat. Ils ont été découverts lors du ravalement 
de la façade en 1990. La statue de la Vierge Marie de l’Assomption, 
confiée à l’évêché, en 1903, est récupérée en 1930, par l’Institution  
scolaire. 
  

 La Chapelle rénovée  garde l’empreinte  des Fondateurs. On 
voit les initiales E.A. (Emmanuel d’Alzon) et M.C. (Marie Correnson) 
placées à gauche et à droite de la porte qui mène vers la sacristie. Le 
caveau à deux places, prévu pour le P. d’Alzon et mère Correnson et 
où les corps ont été transférés le 3 novembre 1942, constitue le 
sanctuaire où les religieux et religieuses de l’Assomption viennent 
puiser des forces pour repartir du Christ. 
 

 La statue du P. d’Alzon  qui se trouve dans  la cour près de la 
Chapelle, sculptée par Falguière, en 1892, est transférée du collège de 
l’Assomption à l’Institut d’Alzon en 1967, lors du départ des pères 
Assomptionnistes de l’Institution. 
 Les lois sectaires obligent les sœurs Oblates de Nîmes à se 
réfugier en Suisse. Elles ne reviennent qu’en 1920, et habitent d’abord 
au 1, rue des Jardins, puis au 32, rue Pradier.  
L’école rue des jardins, n°1, est ouverte après la guerre (1919). La 
communauté  du 45, rue Roussy, occupée en 1923, est transférée au 28, 
rue Séguier(1933). Elle prend en charge l’externat du 32, rue Pradier 
devenu  Cours d’Alzon (1926). Les sœurs Oblates de Paris habitent 
rue Sainte Perpétue (1891).  
 

 Les années 1930 et 1931 sont consacrées à la récupération de 
la Maison-Mère et de la Chapelle de Nîmes. L’année 1930 marque 
aussi le cinquantenaire de la mort du P. d’Alzon. Mgr Girbeau 
demande, en 1931, que les écrits du fondateur soient rassemblés en 
vue du procès d’information pour la béatification. Les sœurs Oblates 
récupèrent petit à petit les bâtiments abandonnés durant l’exil. En 1936, 
elles reprennent le 26 bis, rue Séguier. Deux ans plus tard, en 1938, 
c’est le tour du 26, rue Séguier. 
 

 Le caveau préparé pour les Fondateurs est découvert le 25 
mars 1940, dans la Chapelle. Les restes du P. d’Alzon et de mère 
Emmanuel-Marie Correnson sont transférés dans leur caveau le 3 
novembre 1942. 
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 Les sœurs Oblates prennent en charge l’école paroissiale 
Sainte Perpétue, (1945-1970), celle-ci fusionne avec l’Institut d’Alzon 
(1970). Celui-ci acquiert une renommée notoire, les bâtiments 
deviennent exigus, on agrandit le 26 et le 28 rue Séguier, entre les 
années 1951-1963. 

 

 L’Evêché de Nîmes restitue, en 1950, les statues de la Sainte 
Vierge et du P. d’Alzon, exilées depuis les mesures des lois sectaires. 
 La Maison-Mère assiste à la Reconnaissance des restes du P. 
d’Alzon, le 26 novembre 1964. Les fêtes du centenaire de la Fondation 
des sœurs Oblates de l’Assomption sont célébrées d’abord à la 
Maison-Mère, en 1965, avant les célébrations à la Maison Généralice 
et dans tous les pays où elles sont implantées.  
 Le centenaire de la mort du P. d’Alzon (1980) est célébré avec 
pompe à Nîmes, et au Vigan.  

 

 La direction du grand complexe scolaire est confiée à un laïc, 
M. Yvan Lachaud, en 1989. L’Institut d’Alzon reste sous tutelle de la 
Congrégation. Il compte de nombreuses classes, de la maternelle au 
Baccalauréat et aux Brevets de Techniciens supérieurs. Depuis 
quelques années, l’Institut a commencé des cycles préparatoires à 
l’enseignement supérieur. 
 

La Maison   généralice de Paris, hier et  aujourd’hui 
 

 Les pères Assomptionnistes proposent, en 1882, aux sœurs 
Oblates de Paris une maison au 14,  rue Croix-Bosset, à Sèvres, pour y 
installer le noviciat. Mère Marie du Christ de Mauvise, Supérieure 
majeure déménage le noviciat de Sèvres, à Passy, rue Berton (16

ème
), 

appelée le « Tournant », le 15 septembre 1888.  
 

 Le 15 octobre 1925, Mère Berthe-Marie Paré, Supérieure 
majeure, transfère son siège de Passy, au 203, rue Lecourbe, et la 
maison est appelée : Procure générale. La nécessité d’agrandir devient 
pressante, et en 1932, on ajoute une grande Chapelle bénite le 16 
juillet 1933. 
 

 La Maison généralice, là où habite la Supérieure générale, au 
203, rue Lecourbe, continue sa mission d’accueil de toutes les sœurs 
de la Congrégation. Durant un temps, elle a fait partie de la province 
de France, mais elle est à nouveau indépendante depuis le Chapitre 
général de 2005. 
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Quelques  événements  majeurs  

 

- en octobre 1946, un temps de Probation avant de s’engager 

définitivement dans la Congrégation. 

- en 1948, l’instauration du régime des Provinces. 

- l’approbation des Constitutions  le 27 octobre 1947.  

- la Consécration de la Congrégation à la Sainte Vierge le 24 

mai 1947 à renouveler  tous les ans. 

- le service d’imprimerie de 1950 à 1980.  

- en 1952, reprise de la parution des Annales des Oblates de 

l’Assomption sous le titre « Le Royaume », (1952-1980), puis 

collaboration à la revue « Assomption ». 

- la parution du premier volume des pages d’oblation, le 24 mai 

1957. 

- les Oblates sont impliquées dans l’organisation du pèlerinage 

national de Lourdes avec les Assomptionnistes depuis 1961. 

 

Les sœurs Norbertines demandent la fusion avec les Oblates 

de l’Assomption le 26 octobre 1963. Leur communauté devient le Petit 

Mousseau au Mesnil Saint-Denis.  

 

 

 Les Oblates de l’Assomption ont la joie de retrouver les 

anciennes Oblates appelées «  Sœurs de Notre Dame de Consolation 

de Bordeaux (scission 1912). » La réunion est réalisée le 14 mai 1991.  
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ANNEXES 

 
Les petites communautés : 
 

(celles qui ont une histoire de moins de vingt ans)  

 

Clairmarais( 62)       (1886-1902) 

Chassenard (63 )       (1892-1892)  

Le Vésinet  (78 )       (1902-1903)   

Malo-les Bains (59 ) (1903-1907)   

Bucquoy    (62)         (1903-1914)  

Armentières (59)       (1904-1915) 

Haubourdin ( 59)      (1906-1908)  

Tourcoing (59 )         (1907-1919) 

Halluin( 59)               (1907-1912) 

Roubaix (59)             (1907-1909)  

Nœux-les-Mines (62) (1909-1911)  

Coupvray (77)           (1911-1921)  

Saint-Martin-au Laert  (62)  

                  (1912- 1949)  

Valenciennes (59) (1912-1918) 

Merville( 59)         (1913-1921) 

Courbevoie (92)    (1913- 1918)  

Sauve (30)             (1915-1920) 

Taulignan(26)       (1916-1916)  

Bordeaux-Caudéran (33) 

                              (1916-1922) 

Miramas (13)        (1918-1923) 

Cannes (06)           (1919-1921) 

 

Les petites communautés de Paris : 

 

 

Vanves-la-Croix      (1968-1982)  

Villejuif-St-Cyr       (1971-1982) 

Vanves-la-Margelle (1972-1975)   

Vanves  Jean XXIII (1973-1982) 

Vanves-Emmaüs     (1975-1982) 

 

 
 

Villejuif Ste-Colombe  

       (1977-1982) 

Vanves : maison provinciale  

        (1982-1995)  

Paris-Javel              (1984-1985)

 

La collaboration avec les A.A 
 

Collège de Nîmes (30)(1866-1873) 

L’Espérou             (30)(1873-1879) 

Paris, Av Montaigne  (75) 

             (1881-1882) 

Bonne Presse  (75)      (1884)  

Montfort    (89)           (1895-1901) 

Clichy sous Bois         (1897-1904) 

Les Hemmes de Marck (62)  

         (1898-1925) 

Saint Maur (49)          (1915-1964) 

    St-Sigismond (73)    (1917-1972) 

    Scy-Chazelle  (57)   (1920) 

    Scherwiller     (67)    (1920-1930)  

    St-Sigismond  (73)    (1917-1972) 

Lorgues  (83)   (1926)  
Saint-Denis (75)  (1926-1954) 

Kerbenès-Plomelin (57)  

           (1948-1980) 

Les Essarts  (76)      (1975-1989) 

Valpré  (69)           (1976-1979) 
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Les maisons d’enseignement 

 

Nîmes    1874 - à nos jours, toujours sous tutelle des OA 

Le Bouscat   1893 - à nos jours, toujours sous tutelle des OA 

Gisors    1909-1982 

Nœux-les-Mines  1909-1926 

Cours Ste Geneviève  1909-1920 

Coupvray   1911-1921 

Sceaux    1912-1985 

Lille     1912-2000 

Saint-Martin-au Laert   1912- 1921  

Valenciennes   1912-1918  

Courbevoie    1913-1918 

Institut de Barral  1913-1943 

Jalesnes-Vernantes  1916-1963 - transféré à Segré 

Longjumeau   1923-1945 

Montlhéry   1923-1980 - toujours sous tutelle des OA 

Paris Lourmel  1932-1977 - toujours sous tutelle des OA 

La Ville du Bois  1938-2000 - toujours sous tutelle des OA 

Neuilly     1943-1961 

Segré    1962 - à nos jours, toujours sous tutelle des OA 

 

 
Les orphelinats 

 

Chatenay-Malabry  1903-1967  

Merville   1913-1915  

Miramas   1918-1923 

 

 



 102 

 
Les maisons de repos et de convalescence 

 

Clichy-sous-Bois    1897-1904  

Les Hemmes     1898-1925 

Cormeilles-en-Parisis    1923-1935 

Lorgues     1926 

Pannard    1939-1945 

Le Mesnil-St-Denis (Grand Mousseau)  1955   

Le Mesnil-St-Denis (Petit Mousseau)   1963-1980  

Villers- Bocage    1963-1972 

 

 

Les œuvres paroissiales 

 

Allouagne (62)     1906-1912  

Ligny-en-Cambrésis(59)   1908-1909  

Mers-les-Bains(80)    1909-1911 

Sainte-Foy, par Longueville (76)  1909-1916 

Baisieux (59)     1910-1911 

Volx (04)     1935-1937  

Fongombault (36)     1970-1979  

Mérigny (36)     1979-1987   

Le Buisson (24)    1979-1992 

 

 
 A Paris 
 

N.D de Nazareth    1941-1943 

Saint Christophe de Javel   1930-1988   

Saint Jean-Baptiste de Grenelle   1946-1983  

Saint Lambert de Vaugirard   1946-1977  

Saint Léon    1976-1977 
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Les œuvres de guerre  1914-1918 
 
 En Région parisienne 

 

1. Ambulances 
 

Paris, rue de la santé avec les religieuses augustines  1915-1916 

Paris ,rue des Mathurins, 1917-1919 ;  Versailles (78) 1915-1918 ;  

Poissy (78) 1916-1919. 

  

2. Hôpitaux 
 

Paris, hôpital Bon Secours1915-1916 ; Conflans (94), 1915 -1918 ;   

Paris, hôpital bénévole américain, av. Wagram (1916) ;  Paris, hôpital 

de la  rue de Turin (1917-1947).  

 

 
En Province 

 

1. Ambulances 
 

Sainte Catherine-sur-Riveries (69) 1914-1917 ; Lourdes (65) 1914 

Chez les RA ; Lyon (69),1915 ; Saint-Maurice l’Exil (38) 1915-1918 ; 

Yseron les Essarts (69) 1915-1916 ;  Bidart (64) 1916 ;  Saint-Etienne  

(42) 1916-1918.  

          

 2. Hôpital : Bordeaux-Caudéran (33) 1916-1919 

 

 
Les lieux de refuge 
 

1914-1918 : 
 

 

Lourdes (65)1914 Chez les Religieuses de l’Assomption ; 

Châteauroux (36) 1918- ; La Rongère (53) 1918-1919. 

 
1939-1944 : 
 

Evron (53) 1939-1940 = Institut Barral ; Nîmes (Institut d’Alzon) ; 

Pont-l’Abbé d’Arnoult (17) ; Melle (79) ; Thouare (79) ; Bordeaux (33). 
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Les noviciats de France 

 

La Branche de Nîmes :  

 

1. Rochebelle        24 mai   1865-1874 

2. La Valette         1874-1875 

3. Nîmes (Collège)          1866-1873 

4. Nîmes (26, rue Séguier)         1974-1901 

 
La Branche de Paris :  

 

1. Paris, rue Bayard             1882 

2. Sèvres, 14, rue de la Croix-Bosset    13 sept      1882-1889 

3. Passy     15 janv.    1889-04 oct.1901 

4. Clichy-sous-Bois,    25 août     1898-11 oct.1898 

5. Froidmont (Belgique)   04 oct.      1901-1907 

6. Froyennes (Châlets)   26 fév.      1907 

7. Froyennes (Maison Delannoy) 23avril      1907-1916 

8. Passy      24 avril    1916 

9. Sèvres      13 sept.    1916-1918 

10. Pannard      13 juil.     1918-1924 

11. Sèvres      09 avril    1924-1926 

 

 
Après l’Union de  1926 : 

 

Sèvres        1926-1938 

Evry-Petit-Bourg   1938-1941 

Maison-Mère       1941-1942 

Pannard       1942-1945 

Evry-Petit-Bourg   1945-1955 

Le Mesnil-St-Denis 1955-1958 

La Ville-du-Bois   1958-1971 

Saint-Denis       1973-1975 

La Verrière        1979-1980 

Maison généralice  1980-1981 

La Verrière        1981-1982 

Bourg-la-Reine       1983-1984 

Vanves                  1984-1991 

Bourg-la-Reine       1993-2010 

L’Hay-les-Roses     2010- 
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Les supérieures provinciales  de  1948-2010   

Province du Midi    Sr Marthe Wourms 1948-1954 

Province du Midi   Sr Marie Soline Blériot 1954-1960 

Province du Midi   Sr Marie-Pierre 1960-1970 

Province du Midi Sr Marie Charles Plohay 1966-1969 

Province du Midi Sr Teresa Ioos 1975-1981 

Province  du Centre Sr Marie-Léonie Marichal 1948-1968 

Province  du Centre Sr Noëlle-Elisabeth Orgaert 1968-1969 

Province  du Centre Sr Teresa Ioos 1969-1975 

Province  du Nord Sr M. de l’Enfant Jésus Harlé 1966-1969  

Province  du Nord Sr Louise-André Tureau 1969-1977          

Province  du Nord Sr Madeleine  Baubion 1977-1981 

Province d’Aquitaine Sr Chantal Benoist 1991-1997 

 
 
En 1981, la France garde une province unique. Le siège est 
à Vanves.  
Il est transféré à l’Hay-les-Roses, le 16 avril 1994. 

 

 

 

Les supérieures provinciales de la Province unique  
depuis 1981 : 

 

Sr Madeleine Baubion 1981-1987 Vanves 

Sr M. Jeannine de la Frégeolière 1987-1993 Vanves 

Sr Marie-Annick Balcon 1993-1999 L’Hay-les -Roses 

Sr Marie-Aline Vauquois 1999-2008 L’Hay-les -Roses 

Sr Christophe Cotraud 2008- Le Bouscat 
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Les communautés de la province unique de France, 2010 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Nom de la maison Fonction Fondation  

Nîmes Maison-Mère + Lycée 1866 

Le Mesnil St Denis Maison de Retraite 1955 

Le Bouscat 
     (+ Arlac + Lutchi) 

Ecole + Collège +  

      Maison de Retraite 

1893 

Bagnolet Œuvres sociales 1915 

Bourg-la-Reine Noviciat 1934 

Lille Pastorale vocationnelle 1990 

Lorgues Maison de Retraite 1921 

Le Mesnil St Denis Œuvres d’accueil 2005 

Chingford (Angleterre) Pastorale paroissiale 1990 

Kadiköy (Turquie) Œuvre paroissiale 1935 

La Verrière Œuvres sociales 1973 

Segré Ecole-Lycée +BTS 1962 

L’Hay-les-Roses Maison Provinciale 1994 
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15. HAITI 
 

 
 

Identité 
 

Situation  Etat des Antilles 

Superficie   27.750 km² 

Capitale   Port-au-Prince  

Population   8.270.000 habitants  en  2009 

Langues   Créole haïtien et Français 

Monnaies   Gourde et Dollar américain 

Régime politique : Présidentiel 
 

N.B.  Etat peuplé en majorité de Noirs. Il a été marqué par la dictature de 

François  Duvalier (1957-1971), son fils Jean-Claude Duvalier (1971-

1986) et les retours successifs de l’ex-prêtre  Jean-Bertrand Aristide  à 

la présidence (1990, 1994,-1996, 2001-2004. 

 

 

Fondation, 1995-1999 

 

Jacmel,  1995-1999 

 

 L’île d’Haïti est l’une des grandes Antilles, à l’est de Cuba. 

Elle est divisée en deux Etats indépendants : la République 

Dominicaine et la République d’Haïti. Celle-ci est le pays le plus 

pauvre d’Amérique latine. 

 

 L’île est découverte en 1492 par Christophe Colomb qui lui 

donne le nom d’Hispanoia. Elle est alors peuplée d’Indiens Arawak. 

 

 La France occupe la partie occidentale en 1697 et au XVIII
ème

 

siècle la région devient la plus prospère des colonies françaises grâce à 

la production de sucre et de café. L’île est peuplée de 90% d’esclaves.  

 

 En 1804, Haïti devient la première République noire sous le 

commandement de Jean-Jacques Dessalines. 
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 La fondation proprement dite d’une communauté d’Oblates de 

l’Assomption, en Haïti est précédée d’un service caritatif d’un séjour 

de deux ans (1981-1982) et d’un autre plus long de (1986-1995) de 

Sœur Anne Brun. 

 

 A la demande de Mgr Guy Poupard, évêque de Jacmel, les 

sœurs Oblates de l’Assomption viennent s’implanter en 1995, au siège 

du diocèse, pour animer la catéchèse, les cours de religion dans les 

écoles et le mouvement paroissial de la Légion de Marie. 

 

 La communauté est constituée, dans un premier temps des 

sœurs Anne Brun et René-Guido Poppa, (françaises). Après le départ 

de cette dernière, les sœur Maria Goretti Kisangani (congolaise) et 

Yvette Bastin (belge) viennent rejoindre sœur Anne. C’est donc une 

communauté  internationale  

 Sœur Anne visite et soigne les malades et les pauvres dans un 

dispensaire, elle les assiste moralement et répond à leurs questions sur 

la vie chrétienne catholique. Sœur Maria Goretti fait la catéchèse dans 

quelques écoles de la ville.  

 

 Lorsqu’un containeur de France arrive, les sœurs distribuent 

équitablement les médicaments de base, les vêtements, les chaussures 

et l’alimentation aux plus nécessiteux. C’est sœur Yvette qui supervise 

ces partages d’aide aux pauvres. 

 

 La situation de guerre, la difficulté d’obtenir un visa et les 

santés fragiles des sœurs,  n’ont pas permis de durer dans cette partie 

du monde. La maison est fermée en 1999. 

 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES   
 

1. Notes des sœurs 

2. Témoignages  
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16. IRLANDE DU NORD 
 

 

 
 
 

Identité 
 

Situation   partie du Royaume-Uni dans le nord-est de l’île d’Irlande 

Superficie   14.000 km² 

Capitale   Belfast 

Population   1.690.000 habitants  en  2009 

Langue  Anglais et Irlandais 

Monnaie   Livre sterling  

Régime politique : Province administrative de la Grande-Bretagne 
 

N.B : La population est en majorité protestante 
 

 
◘  Armagh 
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Fondation,  1969 

 

Armagh, 1969-1972 
 
 En 1969, le Cardinal Conwey, primat d’Irlande demande des 
Sœurs Oblates, à la Supérieure de Charlton, pour son collège Saint-
Patrick de la ville d’Armagh.  
 

 Ce collège, fondé en 1938, par l’Archevêque, Dr Crolly, reçoit 
les étudiants qui se préparent  au sacerdoce. Mais, en 1969, il est un 
collège libre de 196 pensionnaires et 158 externes Le P. Patrick  
Dunning en est le directeur. Celui-ci renforce la demande du Cardinal 
en écrivant à la supérieure majeure et en décrivant les différentes 
tâches des religieuses. 
 

 Une petite communauté de sœurs suffirait pour les débuts, 
elles seraient chargées de l’intendance du collège et une sœur 
assurerait des cours. 
 La Congrégation accepte une période d’essai d’une année sans 
érection canonique. La communauté est reconnue officiellement 
l’année suivante. 
 

 Sœur Claude-Emmanuel Lefebvre est nommée supérieure et 
elle est chargée de l’animation-loisir du collège. Sœur Stéphane donne 
des cours de conversation française et chacune des sœurs a un 
apostolat spécifique dans le collège. Sœur Marie-Thérèse Hughes 
visite les prisonniers. Sœur Joséphine Canny est étudiante au Collège 
Saint Patrick.  
 
 

 Des troubles éclatent à la rentrée 1971-1972, des barricades 
sont élevées dans les rues et devant le couvent des sœurs. 
 Devant une telle insécurité, la supérieure générale, mère 
Christiane-Marie Mellerio demande aux sœurs de quitter les lieux, au 
grand regret des sœurs et de la direction du  collège Saint-Patrick. 
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17. ISRAEL-JORDANIE-

PALESTINE 
 

 
 

 

Identité 
 

Situation   Etat d’Asie, sur la Méditerranée 

Superficie   21.000 km² 

Capitale   Jérusalem 

Population   6.172.000 habitants  en  2009 

Langues   Hébreu et Arabe 

Monnaie   Shekel 

Régime politique : République 
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Fondation, 1935 

 
 

Jérusalem, 1935 

 

 Le P. d’Alzon écrit à mère Marie-Eugénie de Jésus, le 17 

septembre 1861, que « le Cénacle et le tombeau de la Sainte Vierge 

sont, depuis quelque temps, (ses) deux grandes préoccupations ».
16

  Il 

continue sa réflexion et propose l’« établissement… à Jérusalem, au 

tombeau de la Sainte Vierge ».
17

  

 
 Le projet  du P. d’Alzon est d’installer une communauté de ses 

religieux à Jérusalem pour y fonder un séminaire où les Assomption-

nistes enseigneraient avec des prêtres maronites. Il aimerait aussi que 

les religieuses de l’Assomption s’y établissent aux côtés des Pères. 

 

 Ce plan de fondation change de direction, il se déplace de 

Jérusalem vers la Bulgarie. Le P. d’Alzon l’explique au cardinal Pitra 

qu’il avait « manifesté à Mgr Howard l’intention d’acheter à 

Jérusalem le Cénacle ; celui-ci m’en détourna et me poussa de concert 

avec Mgr Lavigerie, à m’occuper de la Bulgarie. Il me mit en relation 

avec Mgr Simeoni, qui parla au Pape de ce nouveau projet. Le Pape 

Pie IX eut la bonté de se plaindre de ce que je ne lui avais pas 

demandé  d’audience et…dans cette audience, me témoigna le désir 

que j’établisse un séminaire en Bulgarie ». 
18

 

 
 La venue et l’implantation des Augustins de l’Assomption à 

Jérusalem ne seront effectives qu’en 1887, après la mort du P. d’Alzon. 
 

  

                                                 
16

 Lettres du P. Emmanuel d’Alzon, Tome troisième, 1859-1861, Maison 

généralice, Rome, 1991, L. N° 1667, p. 510 
17

 Ibidem, L. N° 1672, p. 516 
18

 Lettres du P. Emmanuel d’Alzon, Tome cinquième, 1859-1861, Maison 

généralice, Rome, 1992, L. N°2467, p. 263 
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A la demande des pères Assomptionnistes, les sœurs Oblates viennent 

s’installer à Jérusalem en 1935, pour tenir les services de l’hôtellerie 

des pèlerins à N.D. de France. Elles  habitent dans une maison 

attenante à la maison des Pères. 

 

 Mère Marie-Barthélémy Bargehr, supérieure, écrit, le 8 

décembre 1935 qu’elles sont « à Jérusalem ! Avec quelle joie nous 

nous sommes dirigées vers ce nouveau champ d’action ! Combien 

l’obéissance est douce lorsque sa voile emporte notre esquif aux 

rivages bénis de Palestine ! Notre tente est désormais fixée à Notre 

Dame de France ; là où nous devons seconder les religieux de 

l’Assomption dans la belle œuvre qu’ils y dirigent depuis longtemps. 

Les pèlerins de la pénitence la connaissent bien et l’apprécient à sa 

juste valeur.  

La première vision de la Ville Sainte est émouvante au-delà de 

toute expression…. Ce que l’on ne saurait exprimer, c’est l’émotion 

intense, sans cesse renouvelée, ressentie au contact de ce sol foulé par 

le divin Sauveur. Les visites au Cénacle, au Calvaire, au Saint-

Sépulcre, à la grotte de Bethléem, laissent une impression impossible 

à décrire. 

A Jérusalem, plus que partout ailleurs, il est facile d‘avoir 

l’attention amoureuse de Marie, aux pieds de l’Hôte divin, tout en se 

livrant aux occupations de Marthe. 

Les fêtes de Noël approchent, quelle excellente occasion pour 

visiter la Grotte de la Nativité ! Là, dans une intimité très douce avec 

le divin Enfantelet, nous déposerons les vœux de toute la famille 

assomptionniste, de ses amis et bienfaiteurs ».
19

 

 

 La guerre survient et les troupes anglaises occupent 

l’hôtellerie, de 1939 à 1948. Les  sœurs se retirent  en 1956. 

 

 La communauté de Jérusalem fait partie de la Province du 

midi de la France. 

 

 

 

                                                 
19

 Annales, 1936-1940, janvier 1936, N° 1, p.28 
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 Le 10 avril 2003, les Oblates reviennent à Jérusalem mais à 

Saint-Pierre en Gallicante pour remplacer les Religieuses de 

l’Assomption. Elles participent à l’accueil des pèlerins et à l’entretien  

du sanctuaire.  

  

 Le Conseil de Congrégation de 2004 a lieu à Jérusalem.  

 

 La communauté fait partie de la province de Belgique. 
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18. ITALIE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Rome 

  Villino Noël,   

  Rome Tor di Nona 

  Santa Rita 

  San Valentino 

  Casa generalizia AA, Due pini 

Florence  

  Borgo-Pinti 

  Petriolo 

  Pratolino 

  Clinique Maria ŔTeresa 
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Identité 
 

Situation   Etat d’Europe sur la Mer Méditerranée 
Superficie   301.000 km² 
Capitale   Rome 
Population   57.844.000 habitants  en  2009 
Langue   Italien 
Monnaie   l’Euro 
Régime politique : République à régime parlementaire 

 

N.B : Villes principales : Milan et Naples 
          Cet Etat abrite un autre Etat, le Vatican, cité du Pape 
 

 

 

 

 

Fondation, 1902 

 

 L’Etat français institue des lois anticléricales qui obligent  les 
Congrégations religieuses enseignantes à se séculariser ou à s’exiler. 
Les sœurs Oblates de Nîmes, comme toutes les autres Congrégations,  
préfèrent l’exil à la sécularisation. Elles se dirigent vers la Suisse en 
1901. Deux ans après une installation pénible, la même loi tombe en 
Suisse.  
 Mère Chamska envoie deux sœurs en Italie pour y chercher 
une maison d’accueil car la petite communauté de Marchienne-au-
Pont ne peut loger toutes les religieuses. 

 
Florence, 1902 

 

 Les sœurs Magdeleine de Jésus de Lort de Mialhe et Marie 
Raphaël Delonglé s’arrêtent à Florence, en 1901. L’autorisation de 
l’évêque pour l’établissement des sœurs dans le diocèse est accordée 
en janvier 1902. Mère Chamska et mère Magdeleine louent un 
appartement au 2, Via Faenza. Elles ouvrent un externat réservé à 
l’aristocratie. 
 

 Les vocations se présentent en 1903. La propriétaire de la 
« via Faenza » doit vendre l’appartement. Les sœurs le quittent en 
1906 et vont au 17, Borgo Pinti. Les effectifs des classes augmentent 
car elles prennent désormais les élèves riches et pauvres. 
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 La guerre de 1914-1918 rend difficile la communication avec 
la supérieure générale en exil, à Marchienne-au-Pont en Belgique. 

 

 Un noviciat canonique est érigé à Florence (1924-1931). Après 

la fermeture, les novices rejoignent le noviciat de France. Le postulat 

est ré-ouvert en 1944 et l’année suivante le noviciat rouvre aussi à 

Florence (1945-1967).  

 

 Le P. Gervais Quénard, supérieur général des A.A. depuis un 

an rend visite aux sœurs Oblates de Nîmes, à Florence, avec le Père 

Mathieu Lombard, le 12 décembre 1924. Les premiers pas du 

rapprochement des deux branches de Nîmes et de Paris sont faits. Les 

échanges entrent les deux branches continuent jusqu’à la réunion, le 12 

août 1926. 
 Les sœurs ouvrent des écoles et un pensionnat. Mère Berthe, 
Supérieure générale, vient leur rendre visite. Durant la guerre 1940-
1944, elles continuent l’enseignement et aident dans plusieurs 
paroisses de Florence. 

 
 

Vinovo,  1918-1922 

 
 L’apostolat que les sœurs privilégient est celui de l’accueil des 
jeunes filles étudiantes. 
Les sœurs de la branche de Paris se réfugient dans le Piémont à Vinovo 
(1918-1922), elles secondent les pères Assomptionnistes à l’alumnat.  
La région n’est pas favorable pour la santé.  
 
 
Rome, Villino Noël,  1933  

 
Sous le généralat du P. Gervais Quénard, une dame généreuse 

offre gracieusement aux pères Assomptionnistes, une somme d’argent 
très importante pour la construction d’une maison d’accueil de jeunes 
filles, de préférence des Noëlistes. 
 
 La Congrégation y installe des religieuses disponibles pour 
faire l’accueil auquel on ajoute la visite aux malades, l’ouvroir pour 
les filles et le catéchisme dans les paroisses. 
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 Les sœurs Oblates viennent occuper la maison le 21 juillet 
1933, à Rome,  au 42, via Andrea Doria et la baptisent « Villino Noël ». 
Les pèlerins deviennent de plus en plus nombreux.  
 
 En 1952, la Congrégation acquiert une maison côte à côte avec 
le Villino Noël. L’œuvre fondatrice d’accueil des pèlerins continue 
jusqu’aujourd’hui. 
 

 A l’érection de la province d’Italie, en 1958, cette 

communauté du Villino Noël devient Maison provinciale. 

 
 

Petriolo, 1940 

 
 La maison de Petriolo est fondée en 1940 comme faisant 
partie de Borgo Pinti (Florence). Les sœurs s’occupent des œuvres 
paroissiales, des visites aux malades à domicile et d’une école 
maternelle. La communauté devient une communauté constituée en 
1946. Elle est transférée dans un grand bâtiment en 1953. Les sœurs 
recueillent une quarantaine d’enfants abandonnés et leur redonnent 
l’espoir de vivre. 

 Depuis juillet 2009, la maison héberge les sœurs âgées, 

transférées de Florence.  
 

 

San Polo in Chianti, 1953-1968 
 

 Le curé de San Polo in Chianti (1953-1968) demande des 
Oblates pour enseigner et éduquer les élèves d’un asile de la paroisse, 
aider à la consultation de l’œuvre de la maternité et de l’enfance près 
de l’asile. Les effectifs scolaires diminuent de plus en plus et la 
communauté se retire. 
 
 
Rome Tor di Nona, 1955-1967 
 

 Le collège international des pères assomptionnistes à Rome 
Tor di Nona (1955-1967) demande l’aide des Oblates pour les services 
intérieurs. Les sœurs rendent ces services depuis 1950  et ne s’y 
installent près du collège que le 21 novembre 1955. Le collège est 
fermé en 1967. 
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Empoli-Pozzale,  1955-1986 
 

 La communauté d‘Empoli-Pozzale est fondée en 1955. Les 
sœurs s’occupent d’une école, d’un asile et des œuvres caritatives et 
paroissiales. Elles rencontrent des pauvres et des isolés dans une 
paroisse proche. 
 
Empoli-Nido, 1958-1969 

 

 L’année scolaire 1958-1959, les sœurs travaillent aussi au 
Nido de l’O.N.M.I (Œuvre Nationale d’Assistance aux Enfants), elles 
sont infirmières pour les mamans et leurs enfants. Elles dirigent une 
crèche pour les tout petits enfants. 
 
Marcellina, 1960 

 
 Les Oblates se rendent à Marcellina en 1960 non loin de 
Rome pour assurer des services dans un asile, ouvrir un dispensaire et 
visiter les malades. Elles commencent aussi une école de couture pour 
la promotion de la jeune fille. Lorsque les sœurs quittent l’école, elles 
vont dans une maison reçue en héritage. Une communauté, maison du 
noviciat, continue la catéchèse sur ces deux paroisses : Christ-Roi et 
Maria di Grazia. 
 
Parabiago, 1962-2003 

 
 En Lombardie, à Parabiago, les sœurs Oblates s’y rendent, en 
1962 pour diriger et prodiguer des soins à des personnes âgées.  

 
Florence-Pratolino,  1965-1972 

 
 Une fondation est faite à Pratolino en 1965. Les sœurs sont 
infirmières dans un sanatorium. Les mauvaises conditions de travail 
les obligent à quitter en 1972. 

 
Florence - Clinique Maria-Teresa,  1969-1970. 

 
 Les œuvres hospitalières ne réussissent pas car la communauté 
de Florence-Clinique Maria-Teresa installée le 29 octobre 1969, quitte 
le 31 juillet 1970. 



 123 

Como, 1977-1981 

 
 Les Oblates tentent une fondation à Como dans une maison de 
repos de personnes âgées en 1977 tout proche de Parabiago. Pour des 
raisons de santé, la communauté est fermée. 

 
Rome - Santa Rita,  1980-2008 
 

 Les sœurs préfèrent fonder des petites communautés dans la 
banlieue très proche de Rome. Une communauté s’installe à Rome 
Santa Rita, paroisse tenue par les grands Augustins. 

 
Rome - San Valentino, 1988 

 
 Une communauté est ouverte à Rome-San Valentino au service 
de la paroisse. La maison des sœurs se trouve derrière l’église, elle 
possède un petit jardin.  
 En 2003, surgit un groupe de laïcs désireux de vivre l’esprit de 
l’Assomption, il continue à se développer. 

 
Langasco di Campomorone,   2006 

 

 En avril 2006, une communauté s’installe à Langasco di 

Campomorone, banlieue de Genova ou Gênes pour l’accompagnement 

et les soins aux personnes âgées. C’est une communauté composée de 

sœurs congolaises, décision prise lors du Chapitre général de 2005. 
 

Rome - Casa generalizia AA, 2006 

 

 A la demande des pères Assomptionnistes, une communauté 

d’Oblates de l’Assomption vient habiter près de la Maison généralice, 

en septembre 2006. Les sœurs supervisent les services d’accueil, de 

lingerie et d’intendance  

 
San Lorenzo, (Paraguay),  2007 

 

 La dernière-née est la maison de formation Barcequillo San 

Lorenzo, à Asunción.  
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Les communautés  existantes en 2010: 
 

Florence, Borgo Pinti   accueil  
Rome, Villino Noël     Maison provinciale et accueil 
Rome, San Valentino   paroisse, enseignement 
Rome, Casa generalizia AA   service des Pères 

Assomptionnistes et formation 
Marcellina-Rome   paroisse et formation  
Petriolo-Florence     sœurs aînées et accueil 
Genova       service  des personnes âgées 
San Lorenzo, (Paraguay)   formation 
 
 

Les supérieures provinciales d’Italie  depuis 1959 :  
 

Sœur Arcangela Cei 1959-1971 

Sœur Bernardetta Carabellese 1971-1974 

Sœur Assuntina Girolami 1974-1981 

Sœur Arcangela Cei 1981-1984 

Sœur Marie du Bon Pasteur Rubechi 1984-1990 

Sœur Assuntina Girolami 1990-1993          

Sœur Marie du Bon Pasteur Rubechi 1993-1999 

Sœur Elena  Tucci 1999-2008 

Sœur Gemma Rossi 2008- 
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19. PARAGUAY 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Amérique du Sud.  
                        Il est limité par le Brésil, L’Uruguay, l’Argentine et   
                            la Bolivie. 

Superficie   406.752 km² 
Capitale   Asunción 
Population   6.348.000 habitants  en  2009 
Langues   Espagnol et Guarani 
Monnaie   Guarani 
Climat  tropical, subtropical 
Régime politique : République 

 

N.B : La majorité de la population est formée de métis, descendants des 
Indiens Guaranis et des Européens. 

          

          La majorité est catholique avec des minorités protestantes 
         - Indépendance : 14 mai 1811 (ancienne colonie espagnole 
         - Politique Le Paraguay a subi la dictature du général Alfredo Stroessner  
           de 1954 à 1989 
         - En 2008, un ex-évêque, Mgr Fernando Lugo est président du pays. 
 

 

Fondation, 2007 

 
San Lorenzo,   2007 
 

 Le Paraguay est un pays très pauvre et très peuplé. La 
scolarisation des enfants n’est pas soutenue ni encouragée. L’Eglise, 
en général, reste traditionaliste, cependant la participation des laïcs est 
importante. 
 Plusieurs prêtres du Paraguay étudient à Rome et sont 
accueillis par le curé de la paroisse San Valentino où vit une 
communauté de sœurs Oblates de l’Assomption. Des liens d’amitié se 
créent entre eux et les prêtres invitent les sœurs à se rendre au 
Paraguay pour rencontrer des jeunes filles qui aspirent à la vie 
religieuse. 
 La communauté de San Lorenzo est ouverte en mai 2007 pour 
accueillir les aspirantes et les jeunes  filles en recherche  en vue de 
devenir Oblates de l’Assomption ou de choisir une autre voie.  
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Les sœurs travaillent avec les communautés ecclésiales de base parmi 
les animateurs. 
 La première postulante commence la formation en 2008. Elle 

poursuit  actuellement son noviciat au Brésil. Trois autres postulantes 

se préparent à entrer au noviciat. 

 

 Le P. Cayré Fulbert, A.A., écrivait en 1941, dans la revue 

« L’Année théologique », que les religieux assomptionnistes « ne sont 

pas voués à une forme particulière d’apostolat, mais ils peuvent les 

entreprendre toutes selon les exigences des temps et des lieux. En un 

mot, la congrégation, en dehors de la sanctification de ses membres, a 

un but universel, … et dans la manière dont elle réalise sa mission, on 

trouve des traits originaux, hérités de son fondateur, qui constituent sa 

personnalité et caractérisent son action ».
20

  

 

 La jeune implantation à San-Lorenzo va rapidement se 

développer en exploitant les traits originaux des lieux, comme le dit le 

P. Cayré, et continuer le charisme de la Congrégation. 

  

 En effet, les sœurs cultivent les champs de manioc, de haricots, 

de maïs, de bananes et des fruits comme les mangues, les ananas, les 

oranges, les papayes, les fruits de la passion, les melons, les cerises, 

les citrons, les pamplemousses, en vue de l’autofinancement.   

 

La communauté fait partie de la province d’Italie. 

 

 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES 
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20. PAYS-BAS 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Europe sur la Mer du Nord  

Superficie   41.528 km²  

Capitale   Amsterdam 

Population   15.987.075 habitants  en  2009 

Langue   Néerlandais 

Monnaie   l’Euro 

Régime politique : Royaume, Monarchie parlementaire.  

                     La Reine gouverne.  
 

N.B : Ville principale : Rotterdam. Ce pays abrite la ville de La Haye qui est 

le siège des pouvoirs publics et de la cour. 
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Fondation,  1903 

 

 
 Les sœurs exilées en Suisse ne peuvent y rester, une partie se 

dirige vers l’Italie, et l’autre se rend en Belgique, à Marchienne-au-

Pont, maison fondée par mère Correnson en 1894. Cette  communauté 

est trop petite pour accueillir les sœurs pour longtemps. 

 
Roermond, 1903-1920 

 

 Mère Chamska adresse sa requête de fondation aux Pays-Bas, 

à l’évêque de Roermond. Celui-ci lui offre une grande maison qui peut 

loger quatorze religieuses, fin décembre 1903. Comme les sœurs sont 

nombreuses, une autre maison est louée au Boulevard non loin de la 

grande bâtisse. Mère Chamska est supérieure et son assistante, mère 

Marie-Ursule Veyrat est maîtresse des novices. Les sœurs rendent des 

petits services pour subvenir à leurs besoins, comme donner des cours 

de français, des leçons de piano et garder les malades. En 1919, les 

vocations se présentent. 

 
Hulsberg, 1920 

 
 Mère Marie de Saint Jean Pedemay transfère, en 1920, les 

deux communautés de Roermond à Hulsberg. Le noviciat prospère, 

beaucoup de jeunes filles y entrent. Les sœurs soignent les malades. 

Elles s’occupent des œuvres paroissiales, entretiennent l’église, font la 

catéchèse et animent les mouvements d’action catholique. Plus tard, 

elles  fondent une école bien fréquentée par les enfants de la région.   
 

 La communauté de Hulsberg est Maison vicariale (1927) ou 

provinciale (1948). Elle est aussi la maison de repos des sœurs aînées, 

fatiguées ou malades. 

 
Boxtel,   1916-1927   et 1977 

 

 Les sœurs de la branche de Paris réfugiées à Froyennes 

essaiment vers la Hollande à Boxtel où les religieux assomptionnistes 

les appellent.  Elles y restent jusqu’en 1927. 
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 Les sœurs Oblates reviennent le 15 août 1977. Leur apostolat 

consiste à donner la catéchèse, visiter les malades et les personnes 

âgées, entretenir l’église.  
 

Treebeek ,   1921-1956 
 

 Deux sœurs sont chargées de la cuisine pour les travailleurs 

mineurs à Treebeek.   
 

Doenrade,  1921-1956 
 

 En  décembre 1921, une communauté commence à Doenrade. 

Les sœurs soignent les personnes âgées. Plus tard, elles ouvrent deux 

classes gardiennes.  
 

Merkelbeek,  1924-1971 
 

 Les sœurs s’installent le 8 septembre 1924 à Merkelbeek.  

Elles ouvrent une école gardienne, un ouvroir pour jeunes filles et elles 

soignent les personnes âgées.  
  

Nijverdal, 1929-2006 
 

 Les sœurs  Oblates fondent une communauté à Nijverdal où 

elles ouvrent des écoles, soignent les personnes âgées et rendent des 

services à la paroisse. Les prêtres accompagnent un groupe 

œcuménique où les sœurs sont engagées selon le souhait du P. d’Alzon. 
 

Voerendal, 1932-1968 
 

 En 1932, les sœurs ouvrent une maison à Voerendal. Elles 

s’occupent d’une école. La maison sert de refuge pour quelques 

personnes durant la guerre 1940-1944. La mairie propose de vendre le 

couvent, les sœurs habitent Hulsberg mais assurent la direction de 

l’école. 
 

Bergeyk,  1939-1989 
 

 A la demande des pères Assomptionnistes, les sœurs Oblates 

s’installent à Bergeyk. Elles assurent certaines œuvres de la paroisse : 

la catéchèse, les visites aux malades et aux familles. Elles  ouvrent des 

écoles bien fréquentées. 
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Doorweth,  1947 -1966 
 

 Après la guerre de 1940-1944, les sœurs fondent à Doorweth. 

Elles s’occupent des dames pensionnaires puis des sœurs aînées. Elles 

dirigent l’école maternelle. La maison est choisie comme lieu d’études 

et de repos mais en 1966, elle est  transférée à Heelsum. 

 
Heelsum,  1967-1982    et     Oosterbeek, 1975-1985 
 

Les sœurs s’occupent des personnes âgées et de la pastorale paroissiale. 

Comme la communauté fait partie du bâtiment du travail, une partie 

des sœurs s’installent  à Oosterbeek. 

 
Valkenburgerweg, 1957-1979 

 

 La communauté de Hulsberg compte trop de sœurs en 1957. Il 

faut des communautés viables. Une deuxième maison est ouverte à 

Valkenburgerweg. L’apostolat des sœurs consiste dans les soins aux 

personnes âgées.  

 
Baarlo, 1978-1983 
 

 Les sœurs viennent travailler dans une maison d’accueil et de 

retraite spirituelle tenue par les Pères du Saint-Sacrement. Ceux-ci 

animent les réunions des jeunes chez les soeurs. 
 

Oirschot,  1985-1994 
 

 Comme à Baarlo, les sœurs sont appelées par les Pères 

Monfortains dans leur centre de retraite pour tenir l’accueil. Après un 

apostolat fructueux, elles sont obligées de quitter pour des raisons de 

santé. 
 

 

Helmond, 1992-1997 
 

 Les Oblates acceptent d’habiter un monastère à Helmond. La 

maison est trop grande pour le petit nombre qui y habite, les sœurs 

sont obligées de le quitter.  
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Zwolle,  1997 
 

 Les Oblates louent un appartement dans un immeuble à Zwolle 

pour l’accueil des jeunes, en 1997. Elles le quittent en 2000 pour une 

maison indépendante, toujours dans Zwolle. 

 Les activités apostoliques des sœurs consistent dans le travail 

paroissial et la pastorale vocationnelle. La maison est un centre de 

prière et de réflexion, elle est aussi le centre du laïcat assomptionniste 

néerlandais. 
 

Les missionnaires des Etats-Unis en 1956 et celles du Brésil en 1965 

sont choisies dans les communautés de Hollande. 
 

 

Les maisons existantes en 2010 : 
 

Hulsberg :  Maison provinciale et Maison des sœurs  

aînées 

Boxtel :  service de la paroisse et   

   entretien de la maison des pères A.A 

Zwolle :  travail paroissial, pastorale    

   vocationnelle et laïcat assomptionniste. 
 
 
 

Les supérieures vicariales et provinciales 
 

Vicariat         Hulsberg Mère M.de St Jean Pédemay 1927-1932 

Vicariat Hulsberg Mère Elisabeth de Jésus  Raymann 1932-1948 

Province Hulsberg Mère Elisabeth de Jésus  Raymann 1948-1957 

Province Hulsberg Mère M-Andrea Van Melis 1957-1966 

Province Hulsberg Mère Lidwine Pijpers 1966-1975 

Province Hulsberg Sr Cornélia Spooren 1975-1981 

Province Hulsberg Sr  Lucie Oude-Nijhuis 1981-1990 

Province Hulsberg Sr Jacintha Rombouts 1990-1993 

Province Hulsberg Sr Cornélia Sporen 1993-2002 

Province Hulsberg Sr Anita van den Broek 2002- 
 



 133 

 
SOURCES DOCUMENTAIRES  
 

 

1. CRISENOY (de), Maria, Les Oblates de l’Assomption. De l’Orient 

désolé et des chrétientés   d’Occident à l’essor des Eglises noires 

(1865-1954), Grasset, Paris, 1955, 285 p. 

2. MARICHAL, Marie-Léonie O.A, Survol des champs d’apostolat 

des Oblates de l’Assomption, 4
ème

, 5
ème 

parties, Maison généralice, 

Paris,  1980, p 28-39. 

3. TROOSTER, Angèle des Anges, O.A, Les Oblates de 

l’Assomption aux Pays-Bas, Monographie, Maison généralice, 

Paris, 1979, 41 p. 

4. Carillon, revue trimestrielle en néerlandais 

5. Colloque Marie Correnson et les premières Oblates de 

l’Assomption 1865-1926, Paris-Nîmes, avril-juillet 2000, 230 

p.165-201. 

6. Pages d’Oblation, Mémorial et Souvenirs, T I-XVIII Maison-Mère, 

Paris, 1960- 2006. 



 134 

 

21. ROUMANIE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Europe orientale sur la Mer Noire 

Superficie   237.000 km² 

Capitale   Bucarest 

Population   22.388.000  habitants en  2009 

Langue  Roumain 

Monnaie   Leu 

Régime politique : République, régime semi-présidentiel. 
 

N.B : La chaine montagneuse des Carpates divise la Roumanie en deux : à 

l’est la Moldavie, à l’ouest la Transylvanie. 
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Fondation, 1925 

 

 
Béïus,  1925-1951 
 

 A la demande des pères Assomptionnistes et de l’évêque 
d’Oradea,  Mgr  Frentiu, les Oblates de l’Assomption viennent  fonder 
à Béïus le 8 septembre 1925. Les sœurs  sont chargées de l’entretien de 
la maison des Pères. Les vocations se présentent. La Congrégation 
établit une maison de formation à Oradea (1926-1929), l’alumnat et le 
juvénat. Les postulantes sont envoyées à Sèvres, en France. En 1942, 
le noviciat est transféré à Béïus (1942-1949) mais la guerre de 1940-
1944 disperse les sœurs. Le noviciat est fermé. 
 L’évêque confie la direction et la gestion de l’internat Pavelian, 
de Béïus, (1929-1948), et le jardin d’enfants aux sœurs Oblates. La 
guerre perturbe les projets, les sœurs françaises rentrent dans leur pays 
et les maisons de Béïus et d’Oradea sont fermées en 1951. 
 
Cluj,  1927-1928 
 

 La ville universitaire de Cluj en Transylvanie accueille les 
sœurs Oblates, en 1927, pour venir diriger un foyer franco-roumain 
d’étudiantes. Le nombre des étudiantes augmente et comme les sœurs 
ne trouvent pas de maison pour les loger, elles ferment le foyer l’année 
suivante.  
 

Bucarest, 1942 et 1993 
 

 Le P. Barral Louis, A.A., responsable de la mission et la 
représentation française en Roumanie, souhaitent que les sœurs 
Oblates de l’Assomption viennent fonder dans la capitale. Elles 
arrivent à Bucarest, le 4 novembre 1942, pour gérer un foyer de jeunes 
filles étudiantes.  
 Une sœur étudiante y meurt, 3 mois après, mais elle est 
remplacée le jour de sa mort par une jeune fille professeur qui prend le 
prénom de la défunte. 
 

 Ce n’est qu’en 1946, que l’archevêché de Bucarest confie la 
gestion de l’hôpital Panduri aux sœurs Oblates. Elles travaillent jour et 
nuit, la renommée de l’hôpital se répand. Les sœurs ne participent pas 
au Chapitre général de 1946, car elles ne peuvent pas abandonner les 
malades. 
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 L’Etat nationalise tous les services, en novembre 1948, et les 
sœurs doivent quitter leur maison en 3 jours, tout en continuant à 
travailler à l’hôpital comme simple personnel d’exécution. (Sœur 
Renée-Guido Poppa a travaillé dans cet hôpital). 
 Le régime des arrestations arbitraires atteint les sœurs. Sœur 
Alexandrine Bora et une novice sont arrêtées et condamnées 
respectivement à 10 ans et 6 ans de travaux forcés, le 9 février 1957. 
Sœur Lucile Bitay d’Oradea est condamnée à 3 ans de prison, pour 
avoir donné un document de formation religieuse à une jeune fille.  
 Les détenus politiques jouissent d’une mesure de clémence, le 
15 avril 1964. Sœur Alexandrine et la novice quittent la prison. 
L’année suivante, sœur Alexandrine est accueillie à Paris, à la Maison 
généralice. 
 

 En 1993, la communauté de Bucarest devient Maison 
provinciale. Les sœurs visitent les malades, accueillent les sœurs de 
passage et les visiteurs. Les sœurs étudiantes y habitent également. 
 
Tomnatic,  1946-1947 

 
 A la demande du peuple catholique de la province du Banat, 
les sœurs viennent s’installer à Tomnatic, en novembre 1946. Elles 
ouvrent les classes primaires et le jardin d’enfants. 
 Mais l’année suivante, les écoles sont nationalisées et les 
sœurs sont obligées de quitter cette ville. 
 
Bacau-Izvoare, 1992 

 
 La Paroisse Saint Nicolas d’Izvoare dont le doyen est le Père 
Erdes Stefan, frère de sœur Josépha Erdes, O.A, fait don aux sœurs 
Oblates, en mars 1992, d’un grand terrain contenant une Maison dite 
de «  Recollection ». Sœur Josépha, supérieure, continue l’accueil des 
jeunes filles désireuses d’approfondir la formation humaine et 
chrétienne. Le noviciat y est érigé.  
 
 Les sœurs assurent une présence pastorale auprès des sœurs 
aînées et des malades de l’hôpital de la ville. Elles sont responsables 
de l’animation liturgique à l’église paroissiale. Elles accueillent aussi 
les groupes œcuméniques des jeunes.  
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Iasi, 1992-2006 

 

 La Congrégation ouvre  une communauté de sœurs étudiantes 

à Iasi. Les sœurs assurent un service à la paroisse du quartier. A la fin 

de leurs études, la maison est fermée momentanément. 
 
Bacau - « le Château », 1993 

 
 Durant les années 1987-1990, de la période de la  clandestinité, 
la Congrégation achète une petite maison à Bacau,  pour les rencontres 
secrètes de formation des novices et des aspirantes. Les soeurs 
l’appellent  « le Château » pour la dissimuler.  
 

 Ce n’est qu’en 1997 que les sœurs Oblates de l’Assomption 
viennent s’installer à Bacau, en centre ville, ce qui permet un contact 
facile avec les jeunes de la paroisse. L’œuvre principale consiste à  
gérer la « Maison d’enfants », confiés à différentes familles d’accueil. 
Les sœurs s’occupent aussi des élèves des lycées et écoles de métiers. 
En plus, elles visitent les malades et les femmes prisonnières.  
 
Oradea I, 1993 et Oradea II, 1996 

 
 A la demande de l’évêque d’Oradea, Mgr Vasile Hossu, les 
sœurs Oblates de l’Assomption viennent s’y implanter  en 1993.  
 Elles adoptent le rite gréco catholique, en souvenir des sœurs 
aînées qui ont séjourné dans cette ville en 1948. Elles sont logées dans 
un appartement de l’évêché. En 1994, la Congrégation achète un 
appartement. Celui-ci est cédé aux sœurs aînées en 1996 et un autre 
appartement est acheté pour les jeunes sœurs.  
  
 Les sœurs assurent la catéchèse, une travaille dans 
l’administration du séminaire gréco-catholique, l’autre est assistante 
sociale dans une maison de santé. 
 
Barati, 1997 
 

 Les sœurs Oblates de l’Assomption dirigent et animent une 
Maison d’éducation d’une cinquantaine d’enfants orphelins 
catholiques et orthodoxes en collaboration avec des pères 
Assomptionnistes, des laïcs et du personnel bénévole.  
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Suceava 1997-2003 
 

L’Association anglaise FARA, demande aux sœurs Oblates de 

l’Assomption de collaborer à un projet œcuménique avec les 

orthodoxes. Elles commencent alors un orphelinat sous la direction de 

FARA. Après quelques années, il devient difficile de continuer car 

FARA ne respecte pas les termes du contrat. Les sœurs quittent le lieu  
en 2003. 
 

 
Satu Mare, 1998 
 

La communauté est située à 133 km d’Oradea. Dès leur arrivée, les 
sœurs adoptent le rite gréco-catholique. Elles font la catéchèse dans 
cette paroisse et dans plusieurs écoles de la ville. 
Elles visitent les personnes âgées, pauvres et seules et réconfortent les 
familles en difficulté. 
 

 
Les maisons existantes en 2010 : 
 

Bucarest    Sainte Trinité :  
Maison provinciale 
Accueil des jeunes 

Bacau Izvoare   Sainte Monica : 
    Accueil des jeunes  

  Communauté des sœurs aînées 
Bacau    « le Château », Maison d’éducation  
Barati     Maison d’enfants  
Oradea    Œuvres sociales et caritatives 
Satu Mare   Catéchèse paroissiale 
Moscou    Œuvres paroissiales 
Plovdiv   Foyer d’étudiantes  
Sofia    Nonciature 
 
 

Les supérieures provinciales :  
 

Sœur Felicia Blânda (clandestinité) 1996 
Sœur Georgette-Marie Fayolle  1996-2002 
Sœur Angela Bitiusca    2000-2003 
Sœur Felicia Ghiorghies  2003-  
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22. RUSSIE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat fédéral d’Europe et d’Asie 

Superficie   17.075.000 km² 

Capitale   Moscou 

Population   144.664.000 habitants  en  2009 

Langue   Russe 

Monnaie   Rouble russe 

Régime politique : République fédérale  
 

N.B : République fédérale (7 arrondissements fédéraux incluant : 

          21 républiques, 49 régions administratives) 
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Fondation, 1906 

 
 Dans un Rapport à Rome, le P. d’Alzon écrit, en 1877 «  que 

Pie IX a béni et encouragé l’idée de travailler à la conversion de la 

Russie. Notre  but est la Russie ».
21

  

 
Saint-Pétersbourg, 1906-1907  
 

 En octobre 1906, les sœurs arrivent en Russie à Saint-

Pétersbourg. Leur aumônier est le P. Pie Neveu, futur Evêque de 

Moscou. Elles s’occupent avec un grand dévouement d’un hospice. 

Mais là où des hommes et des femmes vivent, il ne manque jamais de 

mesquineries. Deux personnes leur rendent la vie difficile et le 6 mars 

1907, elles retournent en France. 

 
Vilna (devenue Vilnius, capitale de la Lituanie), 1907-1908 

 

 En 1907, sœur Marie du Sauveur Pissot est désignée pour 

venir diriger un Foyer à Vilna. L’apostolat s’effectue auprès de la 

communauté française en Russie. La propriétaire du foyer écrit que 

l’œuvre est un « petit centre comprenant une salle de lecture et de 

réunions, quelques lits pour l’hospitalité à prix réduit et salle à 

manger pour compléter la pension ; tout cela pour donner à nos 

institutrices, l’impression d’un chez soi et pour arracher à l’ennui et 

aux dangers de l’isolement. Vous aurez à diriger et à surveiller … ».
22

  

 

 Le P. Gervais Quénard est nommé à Philippopoli et la sœur 

Marie du Sauveur rentre en France. 

 

 Ces deux implantations, Saint-Pétersbourg et Vilna, ont été 

fructueuses car deux jeunes filles russes ont demandé l’entrée dans la 

vie religieuse chez les sœurs Oblates de l’Assomption, respectivement 

en 1933 et 1935 : Sœur Salomé Grodetskaïa (1896-1981) et sœur 

Tatiana Thérèse de l’Enfant Jésus Stadnick (1900-1969). 

                                                 
21

 Mémoire assomptionniste, Ecrits au fil des ans 1850-2000, Editions du 

Bugey, 2000, p 25-26. 
22

 MARICHAL, Marie-Léonie, O.A, Les Oblates de l’Assomption en Russie, 

Maison généralice, Paris, 1980, 4 p.  
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Moscou,  1994  
 

La réimplantation en Russie est effective le 27 mars 1994, 

cette fois à Moscou. L’apostolat des sœurs consiste à collaborer avec 

les P. Assomptionnistes à l’église Saint-Louis des Français dans les 

activités spirituelles et culturelles de la paroisse française. 

 

 Au profit de la paroisse, les sœurs vendent des objets et des 

livres religieux. Elles animent les Messes et les groupes de retraite de 

la Datcha. Elles assurent la catéchèse au lycée français et dans une 

école italienne. Elles visitent les malades et les personnes âgées à 

domicile. 
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23. RWANDA 
 

           

 

 
 

Identité 
 

Situation  Etat d’Afrique centrale  

Superficie   26.338 km² 

Capitale   Kigali 

Population   7.949.000 habitants  en  2009 

Langue   Anglais, Français, Kinyarwanda  

Monnaie   Franc rwandais 

Régime politique : République 
 

N.B : le pays aux mille collines 
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Fondation, 1981 

 

 
Rushaki, 1981-1992 

 

 

 L’évêque de Byumba cherche des religieuses infirmières pour 

tenir le centre de santé de Rushaki, situé à 2000 m d’altitude. Les 

Oblates acceptent l’offre de l’évêque. Les sœurs André-François 

Robert (française), Danielle-Marie Stiernon (belge), Immaculée 

Bahunga (congolaise) arrivent à Rushaki en septembre 1981. Elles 

travaillent au dispensaire et à la maternité, et complètent la formation 

des infirmiers sur l’hygiène hospitalière. 

  

 Elles ouvrent une école d’alphabétisation et de couture. Les 

jeunes filles demandent de faire l’expérience de la vie Oblate, deux 

d’entre elles sont envoyées au Congo à Butembo. 

 

 Vers les années 1990, le génocide de 1994 se prépare en 

sourdine. La population commence à fuir, les malades se présentent 

nombreux au centre de santé des sœurs. 

 

 Les desseins de Dieu ne sont connus que de lui seul. Sœur 

Renée-Guido Poppa, médecin et chirurgien à l’hôpital de Musienene 

(Congo-Zaïre) pendant 39 ans revient définitivement  en France en 

1988. Elle  est nommée à Jacmel (Haïti) pour une année. Au retour de 

l’île, les supérieures l’envoient au Rwanda, donner des cours de 

français aux aspirantes de ce pays. Elle y arrive, le 15 avril 1991, 

lorsque le climat politique commençait à se gâter.  

 

 Dans la nuit du 25 au 26 février 1992, une bande de rebelles 

armés, viennent l’assassiner gratuitement comme les martyrs des 

premiers siècles. L’aspirante Françoise Nyirangendo est assassinée 

aussi dans les mêmes circonstances tragiques.  

 La maison est fermée momentanément, car la semence est 

jetée en terre rwandaise par le martyre de sœur Poppa.  
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Kigali-Kacyiru, 1995 

 

 C’est le 3 juin 1995, que les sœurs reviennent en terre 

rwandaise, à Kacyiru, banlieue de Kigali. La Congrégation avait 

acheté une maison en mars 1994. Les apostolats des sœurs sont variés : 

la catéchèse, la visite des malades et des personnes âgées et 

l’encadrement des enfants de la rue. 

 

 Plusieurs jeunes filles frappent à la porte pour venir servir 

Dieu chez les sœurs Oblates. Le noviciat est érigé et la communauté 

maison de formation en 1997. Le Rwanda devient district en juillet 

1997 et dépend du Conseil Général. Sœur Mathilde Takinda 

Mbakaniaki en est la supérieure. 

 
Rukomo, 2003 
 

 Les sœurs s’installent à Rukomo en 2003. Elles s’occupent 

d’un centre nutritionnel et éduquent les mamans en leur apprenant à 

équilibrer le menu alimentaire. Elles enseignent dans les écoles 

maternelles et secondaires. 
 

Burehe,  2007 
 

 La communauté de Burehe commence en 2007. Les sœurs 

travaillent dans un dispensaire et elles s’occupent aussi d’œuvres 

caritatives. 

 
Relima, 2008 

 

 La dernière communauté fondée en 2008 est celle de Relima. 

Les sœurs travaillent dans un centre médical italien de Don Gnocchi, 

où l’on soigne les enfants atteints de différentes malformations 

physiques dans les domaines de la chirurgie et de l’orthopédie 

pédiatrique. Les pathologies cardiologiques, neurologiques et 

respiratoires y sont traitées aussi. 

 

 Les personnes âgées et les malades cancéreux en soins 

palliatifs sont soignés dans ce centre médical. La communauté prend 

en charge des enfants orphelins jusqu’à l’âge de 3 ans. 
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 Ces communautés forment, avec les cinq autres de Tanzanie, 

la Vice-Province d’Afrique de l’Est. 

 

 

 
La  supérieure Vice-provinciale : 

 

 Sœur Régine Marsden  2005 - 
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24. SUISSE 
 

 

 

 

 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat fédéral d’Europe 

Superficie   41.293 km² 

Capitale   Berne 

Population   7.170.000 habitants  en  2009 

Langues   Allemand, Français, Italien et Romanche 

Monnaie   Franc suisse 

Régime politique : République fédérale 
 

N.B : Les villes principales : Zurich, Genève, Lausanne et Bâle 
 

 

 

Fondation - Refuge, 1901-1903 

 
◘   Bramois 



 148 

 
Bramois,  1901-1903 

 

 Le gouvernement français prépare des lois d’expulsion des 

Congrégations religieuses. C’est la loi Waldeck-Rousseau du 1
er
 juillet 

1901. Elle stipule de fermer les maisons ou de les confier à des laïcs et 

de chercher refuge à l’étranger. 

 

 En prévision de ces mesures, Mère Emmanuel-Marie 

Correnson fonde une communauté en Belgique, à Marchienne-au-Pont, 

en 1894. Mère Marguerite-Marie Chamska, Supérieure générale 

depuis 1897, pressent l’imminence de l’exécution de ces lois 

anticléricales, elle dépêche deux sœurs en Suisse pour chercher un lieu 

favorable pour le repli. Les deux religieuses s’arrêtent sur la ville de 

Bramois, une ville frontalière avec la France. Mère Chamska envoie 

quelques sœurs à Marchienne et d’autres en Arménie. 
 

 La direction  du pensionnat de Nîmes est confiée à une laïque, 

Mlle Ozias. Quelques sœurs restent dispersées dans la ville. Malgré 

ces précautions, l’Etat ferme et vend la propriété en cinq lots séparés, 

en 1905. 

 Mère Chamska part avec le groupe vers Bramois, le 30 

septembre 1901. Dès leur arrivée, les sœurs aident le curé de la 

paroisse, une d’entre elles obtient un poste d’institutrice dans une 

école du village, une autre soigne les malades à domicile. «  Trois 

novices y font leur première profession, Sr Marie-Cécile Laurens, le 

28 décembre 1901, Sr M-Gabrielle Rabaute, le 19 juin 1902 et Sr 

Marie-Catherine Alary le 6 mai 1903 à Pont de Bramois… Ces 3 

procès-verbaux sont signés par le Curé de Bramois. Sr Mélanie 

Gonnet, Prof. Perp en présence de la communauté réfugiée. Ce 

document est signé par l’Evêque de Sion ». 
23

 
 

 Deux sœurs sont originaires de la Suisse, sœur M-Alphonse 

Barberini née à Bramois, et sœur Théodule Glortanioz, née à Sion. 

Elles suivent les sœurs aux Pays-Bas et entrent, le 8 février 1904, au 

noviciat de Roermond. 
 

                                                 
23

 Colloque Marie Correnson et les premières Oblates de l’Assomption 1865-

1926, Paris-Nîmes, avril-juillet 2000, p ,171 
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 La Suisse accepte, à titre provisoire, les Congrégations 

chassées de France, car en 1903, le gouvernement de Berne oblige la 

sécularisation des Congrégations sur son territoire. Les sœurs se 

retirent et vont se réfugier en Belgique et en Italie. 
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25. TANZANIE 
 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d’Afrique orientale, sur l’océan indien 

Superficie   940.000 km 

Capitale   Dar-es-Salaam (Dodoma étant la capitale désignée) 

Population   35.965.000 habitants en 2009 

Langues   Swahili et Anglais 

Monnaie   Shilling tanzanien 

Régime politique : République 
 

 

 

Fondation, 1998 

 
Arusha, 1998 
 

 A la demande de Monseigneur l’évêque d’Arusha, les sœurs 

Oblates de l’Assomption fondent, en 1998, une communauté dans 

cette ville. Les pères y sont depuis 1995.  

 La première communauté s’y installe le 16 avril 1998 et a pour 

mission principale de travailler au secrétariat de l’évêché. 

 En plus du bureau, les sœurs sont chargées de la catéchèse et 

de l’enseignement de la langue française dans un collège. Les 

pionnières sont les sœurs Alexandrine Maghuta, Jean-Christine 

Baitswa, Thérèse-Françoise Siyajua. 

 
Arusha Chekerini,  Loliondo, Wasso  2003 
 

 Quelques années plus tard, en 2003, l’évêque demande aux 

sœurs Oblates de travailler dans un hôpital à Wasso, village situé à 

400 km de la capitale. 
  
 Arusha Chekerini devient en même temps Maison provinciale 

et Maison de Noviciat. Les sœurs dirigent aussi une école secondaire 

qu’elles construisent peu à peu. 
 

 Les sœurs de Loliondo sont responsables d’un internat, d’une 

école maternelle et d’une école technique. 



 152 

 

 Les 3 communautés commencent en décembre 2003 et font 

partie de la province du Congo. 
 

 Mais  en 2004, la Tanzanie et le Rwanda deviennent la vice-

province de l’Afrique de l’Est. 

 
Moshono,   2007 
 

 La communauté de Moshono  commence en octobre 2007.  

Les sœurs sont responsables d’un internat d’écoliers, de la 4
ème

 à la 

6
ème

 primaire, et, depuis 2009, les élèves du secondaire se sont 

ajoutés à l’effectif des pensionnaires. Une sœur est responsable d’un 

dispensaire. 
 

Les maisons existantes en 2010 
 

Arusha   service à l’évêché, à l’école     

           « Assumption  Academy » 

Arusha-Chekerini  maison provinciale  

maison  de formation  

école secondaire 

Arusha-Moshono  internat, service de santé 

Loliondo   enseignement, internat,  services caritatifs 

Wasso    hôpital, école et service caritatif 

 
 

La supérieure Vice-provinciale : 
 

   Sœur Régine Marsden, 2005- 
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26. TURQUIE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Identité 
 

Situation   Etat d‘Asie, englobant l’extrémité sud-est de l’Europe  

                        balkanique  

Superficie   780.000 km² 

Capitale   Ankara 

Population   67.632.000 habitants  en  2009 

Langue   Turque 

Monnaie   Livre turque 

Régime politique : République 
 

N.B : Les villes principales : Istanbul (anc.  Byzance, puis Constantinople) et 

Izmir 
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Fondation,  1886 

 

 
 
Phanaraki, devenu  Fenerbatche, 1886-1935 

 
 La première implantation des sœurs Oblates de l’Assomption 
sur la rive asiatique de Constantinople ou Turquie d’Asie a lieu le 30  
novembre 1886. Les quatre pionnières conduites par mère Augustine 
Brun, et détachées de Koum-Kapou, traversent le Bosphore, pour venir 
seconder les religieux au nouveau séminaire oriental de Phanaraki,  
devenu Fenerbatche, ou Fenerbahçe, (Phanaraki = le jardin du phare) 
 

 En plus de l’aide au séminaire, les sœurs ouvrent une école et 
un dispensaire. Elles visitent les malades, les pauvres comme les 
riches, et font la catéchèse dans les familles rencontrées. 

 

 Les vocations se présentent, et en 1899. Le noviciat est érigé 
en 1907. La maison de Phanaraki accueille les sœurs d’Haïdar-Pacha 
après l’incendie de leur maison, ainsi que les sœurs anciennes et 
malades de la rive européenne du Bosphore, durant la guerre, en 1913. 
Mais l’expulsion devient généralisée, c’est le tour des sœurs de 
Phanaraki de s’exiler en 1914. Le noviciat se retire d’abord à Varna, 
puis à Yambol avant de rejoindre celui de la France. 

 

 Les sœurs reviennent à Phanaraki  le 2 février 1921. Elles 
rouvrent l’école et le dispensaire et reprennent la visite des malades à 
domicile.  
 Elles ajoutent, à ces apostolats fondateurs, la garde des enfants 
durant les vacances et assurent les cours d’alphabétisation pour adultes. 
La loi turque se durcit envers les congrégations religieuses, les écoles 
des sœurs se vident, le port du vêtement religieux est interdit. Les 
sœurs se retirent en 1935. 
 
Kartal,  1889-1895 
 

 Le P. Picard désire pénétrer dans le cœur de l’Asie. C’est ainsi 
que le 25 avril 1889, les Oblates de l’Assomption viennent s’implanter 
à Kartal (qui signifie aigle). Elles ouvrent une école et un dispensaire. 
Après le tremblement de terre, les sœurs se retirent en 1895. 
 

Phanaraki et Kartal faisaient partie de la Turquie d’Asie. 
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Trébizonde, 1889-1890 

 
 Les sœurs embarquent le 19 octobre 1889 à Marseille pour 
Trébizonde au bord de la Mer Noire. Elles s’évertuent à maîtriser la 
langue, auprès des sœurs et des institutrices originaires du pays. 

 
Marsivan, 1889-1914  

 
 Les douze religieuses envoyées en Arménie, s’informent sur 
les us et coutumes avant de se disperser dans les villes de Trébizonde 
et de Marsivan , en 1889. Peu de temps après, la communauté de 
Trébizonde est transférée à Tokat, en 1890. Ces villes sont dans la 
petite Arménie. 
 Les sœurs  y ouvrent des écoles et des  dispensaires très 
fréquentés. 

 
Tokat,  1890-1914   

 
 Dans les Pages d’Oblation, le témoignage sur sœur Marie-
Madeleine Danner relate que « le 19 octobre 1889, quatre sœurs de 
Nîmes s’embarquaient à Marseille pour se rendre en Arménie où les 
demandait l’évêque de Trébizonde. Des postes de mission furent 
établis d’abord à Marsivan et à Trébizonde, puis à Tokat et à Amassia. 
 Sœur Marie-Madeleine et sœur Marie-Gertrude Vergnory furent 
affectées à celui d’Amassia.  Religieuse d’une vertu éprouvée, douée 
d’un jugement sûr et pondéré, sœur Marie-Madeleine se donna 
entièrement à tout ce qui lui fut désormais confié».

24
 

 
 Plusieurs  jeunes filles demandent l’entrée au couvent. Deux 
des Oblates de Tokat étaient arméniennes et sujets turcs, les sœurs 
Chrysostome Djosikian et Marie-Philomène Guerguérian, elles sont 
accueillies par une communauté religieuse arménienne lorsque les 
autres retournent en France. Malheureusement, toutes les deux 
meurent tragiquement durant l’exode imposé à la population. 
 
 
 

                                                 
24

  Pages d’Oblation, Mémorial et Souvenirs, I, 1867-1921, Maison-Mère, 

Paris, 1957, p 254 
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Amassia, 1891-1914 
 

 Une épidémie de choléra sévit dans le pays en 1894. Les 
massacres et les persécutions ont lieu en 1896. Les sœurs se dévouent 
corps et âme auprès des malades et des blessés. Survient la première 
guerre mondiale en 1914. Les sœurs sont rappelées en France. Les 
deux sœurs arméniennes restent et meurent en déportation. Enfin, la 
grande «  guerre de 1914 mit fin à cette Mission d’Arménie où les 
Sœurs avaient conquis l’estime de la population ».

25
  

  Trébizonde, Marsivan, Tokat et Amassia faisaient partie de 
l’Arménie.  
 
Ismidt, 1891-1914 
 

 Les pères Assomptionnistes fondent, en 1891, à Nicomédie, 
aujourd’hui Ismidt  non loin de Kartal. Ils y appellent, la même année, 
leurs précieuses collaboratrices, les sœurs Oblates de l’Assomption. 
Celles-ci ouvrent une école, visitent les malades et les prisonniers. 
Lorsque la Turquie s’allie avec l’Allemagne en 1914, les sœurs sont 
expulsées de l’école et de la maison qui sera incendiée. Il est 
impossible de retourner à Ismidt, après la guerre. 
 
Eski-Cheir,   1891-1922 
 

 En 1891, les Oblates de l’Assomption s’installent à Eski-Cheir, 
dans le sud de la Turquie d’Asie. Les sœurs visitent les malades à 
domicile et ouvrent un dispensaire pour les pauvres. Les écoles et le 
pensionnat sont très fréquentés. Mais la guerre de 1914-1918 les 
oblige à fermer la maison. En octobre 1919, les sœurs reviennent 
reprendre toutes les œuvres pour trois ans car de nouveau les vaillantes 
missionnaires sont expulsées  en 1922. 
 

Koniah   (Iconium),  1894-1935 
 

 La ville d’Iconium, aujourd’hui Koniah accueille les Oblates 
en 1894. Comme dans les autres villes turques, les sœurs soignent les 
malades à domicile, ouvrent des écoles et un pensionnat et s’occupent 
du patronage. La mission est interrompue par la guerre et, en 1920, par 
les expulsions. En 1923, les sœurs reprennent leurs activités mais les 
autorités civiles continuent à montrer de l’intolérance, elles se retirent 
en 1935. 

                                                 
25

 Ibidem p. 254 
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Haïdar-Pacha,  1895-1935 

 
 C’est en 1895, que les sœurs Oblates s’installent à Haïdar-
Pacha.  Elles ouvrent une école et un pensionnat. Leur dispensaire et 
les visites des malades à domicile qu’elles font,  bénéficient de la 
compétence d’un jeune médecin français. L’incendie de 1911 détruit 
les bâtiments. La maison est fermée durant la guerre de 1914-1918.  
 Après la guerre, en 1919, les sœurs reprennent les mêmes 
activités. L’évêque les sollicite pour faire une soupe au lait aux enfants 
grecs, enfermés dans les casernes avec leurs parents. 
Les autorités civiles durcissent leurs lois anti-cléricales, et, en 1935, 
les sœurs quittent le grand pensionnat Sainte Euphémie et les autres 
œuvres de charité. 
 
 
Zongouldak, 1897-1905 

 
 Les pères Assomptionnistes s’installent à Zongouldak près de 
la Mer Noire, en août 1897. Ils font appel aux Oblates de 
l’Assomption qui n’y resteront que jusqu’à la fin du contrat avec 
l’hôpital qu’elles gèrent. Elles visitent les malades à domicile.  
 
 Elles ouvrent une école florissante et  assurent la catéchèse 
dans les écoles environnantes. 
 
 

 
Gallipoli, 1908-1924 

 
 La fondation de Gallipoli est très attendue par la communauté 
catholique. Les sœurs arrivent le 13 septembre 1908 non loin des Pères. 
La population grecque devient hostile aux catholiques, elle incendie 
l’Eglise et tous les bâtiments des Pères en novembre. La maison est 
fermée durant la guerre 1914-1918. Les sœurs reviennent en 1921, 
mais les élèves ne se  présentent plus, les classes sont presque vides. 
Elles se retirent. 
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Brousse, 1924-1925 

 
A la prise de Constantinople en 1326, Brousse devient la 

capitale de l’Empire Ottoman, après Koniah. La ville se trouve au pied 
du Mont Olympe. 

A la demande du P. Joseph Maubon, en poste à Brousse depuis 
1886, les sœurs Oblates de l’Assomption viennent y fonder une 
communauté le 24 avril 1924. Elles donnent des leçons particulières de 
français et de piano, s’occupent de la cuisine et de la lingerie des Pères, 
en attendant l’autorisation d’ouverture de l’école. Celle-ci tarde, les 
sœurs quittent l’année suivante. 
 
 
Constantinople, Istanbul,  Kadi-Köy ou (Keuï), 1935 

 
Les lois sectaires  et les exigences gouvernementales obligent 

la Congrégation à fermer la maison de Koum-Kapou en Turquie 
d’Europe. Mais sur le conseil de Mgr Roncalli, Délégué apostolique, 
futur Pape Jean XXIII, les sœurs viennent fonder, sans habit religieux, 
une communauté à Kadi-Köy. Elles assurent l’adoration du Saint-
Sacrement 4 fois par semaine et continuent les œuvres des sœurs de 
l’Immaculée Conception. Elles tiennent un ouvroir pour les dames. 
Elles sont au service de l’église N.D. de l’Assomption, tenue par des P. 
Assomptionnistes.  
Elles sont chargées de la catéchèse auprès des enfants français de 
l’école Pierre Loti, et assurent le catéchuménat des adultes. Les sœurs 
accueillent les visiteurs de l’église, s’occupent de la liturgie et de la 
décoration du sanctuaire. Elles donnent des leçons particulières. La 
communauté est une présence d’église auprès des paroissiens, des 
pauvres, des personnes âgées et malades  
 
 
Feri-Köy,  1957-1958 

 
 La dernière fondation de la Turquie d’Europe est Feri-Köy. 
L’apostolat des sœurs consiste à soutenir et relever l’école des 
religieuses géorgiennes, devenues trop âgées. Les Oblates n’y restent 
qu’un an. 
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Ankara,  1981-1998 
 

 En 1981, une petite communauté est ouverte à Ankara. Les 
sœurs sont au service du Nonce apostolique et de la communauté 
anglophone d’Ankara. Elles apprennent les langues anglaise et 
française aux volontaires.  
 
 
 
Les supérieures Responsables  de la Mission d’Orient : 

 

Mère Thérèse Salze 

Mère Jeanne de Chantal Dugas 

 
 
Plusieurs sœurs ont assuré le rôle de supérieure de communauté. 

Citons entre autres : 
 

Mère Valérie Sarran 

Mère Augustine Brun 

Mère Marie de la Résurrection Jourdan 

Mère Philomène Blin 
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27. VIÊT-NAM 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Identité 
 

Situation entre le Cambodge, le Laos et la Chine 

Superficie   329.566 km²,  

Capitale   Hanoï 

Population   79.000.000 habitants en  2009 

Langue   Vietnamien, Chinois, Anglais, Français, Russe 

Monnaie   Dong 

Régime politique : République populaire 
 

N.B: Les villes principales : Ho Chi Minh Ville 
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Fondation,  2009 

 

Ho Chi Minh Ville, 2009 

 

 

 Par la fondation au Viêt-Nam à Ho Chi Minh Ville, le souhait 

du P ; d’Alzon est en marche vers la muraille de Chine. : « L’ambition  

du fondateur était de les (Oblates) envoyer  partout où travailleraient 

ses religieux, et du côté de l’Orient, à travers la Russie, il leur 

assignait comme frontière la grande muraille de Chine ».
26

  

 

 Le Vietnam possède deux zones cultivées, le Delta de la 

Rivière Rouge dans le Nord et le Delta du Mékong dans le Sud. La 

culture principale du pays est le riz. Sa faune est très diversifiée dans 

ses 10 parcs nationaux. S’y meuvent : des éléphants, des tigres, des 

léopards, des ours, des singes, et dans les eaux : les crocodiles et les 

rhinocéros. 

  

 En 2004, sœur Claire de la Croix Rabitz, supérieure générale 

des sœurs Oblates de l’Assomption, accompagnée de sœur Marie 

Paulette Alaux d’origine vietnamienne, font une première visite au 

Viêt-Nam et rencontrent des évêques, des prêtres. Ceux-ci leur 

indiquent quelques jeunes filles qui pensent à la vie religieuse. Ces 

jeunes demandent à la Supérieure générale de faire l’essai de la vie 

religieuse oblate. Leur requête acceptée par l’église autochtone et la 

Supérieure générale sur place, les premières jeunes s’embarquent pour 

la France quelques mois après pour commencer l’initiation à la vie 

religieuse.  
 

 Le Chapitre général de 2005 approuve une prospection plus 

approfondie au Viêt-Nam. Sœur Marie-Paulette Alaux y repart avec 

sœur Sandrine Demoury. Sœur Joanna Song, supérieure vice-

provinciale de Corée les y rejoint. Les premières jeunes venues en 

2004 en France, commencent le noviciat en 2006 et font leur 

profession temporaire le 21 juin 2008. 

                                                 
26

 VAILHE, Siméon,  A.A. Vie du P. Emmanuel d’Alzon, Vicaire général de 

Nîmes, fondateur des Augustins de l’Assomption (1810-1880), II (1810-

1851), Paris, Bayard, 1926, p. 411. 
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 En octobre 2008, sœur Marie-Paulette Alaux est envoyée dans 

son pays, elle y vit avec des filles en recherche de vocation. Une 

communauté est constituée officiellement en septembre 2009, à Ho 

Chi Minh ville. Sœur Paulette habite avec deux jeunes professes et des 

pré postulantes. Les aspirantes et les étudiantes habitent au Foyer 

d’Alzon à Ho Chi Minh Ville. 

 

En 2010, la Congrégation compte à ce jour, 3 jeunes professes, une 

novice, 6 postulantes et de nombreuses pré-postulantes. La 

communauté fait partie de la province de France.  
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28. YOUGOSLAVIE (SERBIE) 
 
 

 

Identité 
 

Situation   Etat de l’Europe balkanique 

Superficie   88.361 km² 

Capitale   Belgrade 

Population   9.464.000 habitants en 2009 

Langue   Serbe 

Monnaie   Dinar serbe 

Régime politique : République   
 

N.B : - La fédération de Serbie et Monténégro existe de  2003-2006 ; ensuite   

            chaque pays devient autonome et la fédération cesse.   

            Villes principales : Novi Sad, Sabac, Pancevo. 

 

Fondation, 1925-1946 

 

 
Belgrade,  1925-1946 

 
En 1924, une sœur Oblate d’Haïdar Pacha se rend souvent sur 

la rive européenne de Constantinople, apprendre le français aux 

enfants du Sultan. Elle y est informée que la guerre va éclater. Les 

pères et les sœurs commencent à chercher un autre champ d’apostolat.  

Le P. Saturnin Aube A.A, expose ses craintes à l’Ambassadeur 

de France de Yougoslavie. Celui-ci propose l’ouverture d’une école 

française à Belgrade. Mère M-Michaël Rainfray, Supérieure d’Haïdar 

Pacha, continue les démarches auprès de la Nonciature et de la Maison 

Mère,  qui informe l’Archevêque de Paris. Les accords reçus, les 

sœurs s’installent à Belgrade, le 1
er
 avril 1925.   

 L’école maternelle commence le 3 mai. Les cours de français, 

de piano, de peinture et d’ouvrages manuels sont donnés à une 

centaine d’élèves. En 1926, les sœurs reçoivent un décret ministériel 

qui permet d’ouvrir une école franco-serbe. L’exiguïté des bâtiments 

les oblige à construire un pensionnat et un couvent. Celui-ci est béni, 

habité le 7 septembre 1928. Huit jours plus tard, les élèves entrent en 

classe et les pensionnaires dorment dans le dortoir. 
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 L’Institut Saint Joseph, primaire et secondaire, prospère. Les 

réceptions des visiteurs de marque à Belgrade y étaient organisées, 

Sœur M.E écrit que «  Le Nonce fête chez les Oblates la XIV année du 

pontificat de Pie XI. Le dimanche 9 février se réunissait, au 

pensionnat des Oblates de l’Assomption, une assistance nombreuse et 

choisie. Il s’agissait de commémorer par avance le XIV anniversaire 

du couronnement de S.S. Pie XI. Chaque année, les sœurs sont 

heureuses de répondre au désir de S. Exc. Mgr Pellegrinetti, nonce 

apostolique, et de Mgr Rodic, archevêque de Belgrade, en mettant à 

leur disposition la salle de récréation des élèves.… 

Dès la veille, maîtresses et élèves rivalisent d’ardeur pour 

orner et pavoiser aux couleurs papales, françaises et yougoslaves… 

En ces circonstances, S. Exc. le Nonce préside, entouré de 

l’archevêque de Belgrade, des prélats de passage dans la capitale et 

d’un nombreux clergé. Les légations ont soin d’envoyer un 

représentant. Les fidèles accourent avec empressement et remplissent 

la salle longtemps avant l’heure… Cette année, toutes les associations 

catholiques avaient eu à cœur de contribuer à la fête, dont le 

programme était particulièrement soigné. 

L’hymne du Pape, exécuté par la chorale Sainte-Cécile, ouvrit 

la séance ».
27

 
 

Les sœurs prennent une part active à la vie paroissiale. Elles  

organisent la catéchèse pour les catholiques et pour les orthodoxes. 

Pendant les vacances, elles tiennent au pensionnat le patronage, 

initient les fillettes aux travaux de couture.  

Pour prévoir la relève, les sœurs commencent un alumnat en 

1932. Les alumnistes sont 6 adultes et 3 adolescentes en 1933. La 

guerre vient troubler  ce projet noble de la pastorale vocationnelle. 
 

 

Les supérieures de Belgrade : 
 

Mère M-Michaël  Rainfray  1925-1933 

Mère Célestine Rolland  1933-1941 

Sr M. Dieudonné  Marinovitch 1941-1946 

 
                                                 

27
 Annales des O.A.,  1936-1940, Avril 1936, n° 2 p 3 
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CONCLUSION  

 

 

 

 L’identité missionnaire de l’Oblate de l’Assomption inscrite 

dans l’histoire fondatrice de 1865, est réaffirmée en 2010. L’Oblate 

manifeste toujours une même âme, un même but autour de la devise 

A.R.T., exprimée dans des termes d’aujourd’hui. 

 

La figure vaillante des aînées, en commençant par la Co-

fondatrice, Marie Correnson, montre l’évolution du charisme 

fondateur de Rochebelle -Le-Vigan-Nîmes jusqu’aux quatre continents 

où les Oblates sont appelées à étendre le Règne de Dieu. L’Oblate est 

à la fois, moniale et apôtre telle que le souhaite le P. d’Alzon qui ne 

sépare jamais la contemplation de l’action.  

 

L’Oblate expérimente et développe les réalités de 

l’inculturation et de l’internationalité dans les vingt-huit pays où elle a 

œuvré et dans les vingt pays, où elle travaille encore. L’enracinement 

dans les cultures, l’engagement ecclésial et social dans les contrées où 

elle est envoyée pour évangéliser, reste un passage obligé pour la 

transmission de la bonne Nouvelle. 

 

La symbiose des cultures de l’autochtone et de la missionnaire 

engendrera une nouvelle harmonie de vie. L’internationalité est 

devenue essentielle à la vie de la Congrégation. Les communautés des  

pays du Nord se sont donné corps et âme pour étendre le Règne de 

Dieu dans les pays du Sud. Ces derniers, deviennent missionnaires à 

leur tour. 

 

La Congrégation des Sœurs Oblates de l’Assomption s’efforce 

d’entrer dans les technologies modernes. Il devient, en effet, 

indispensable, à l’heure de la mondialisation, que chaque Oblate utilise 

ces nouveaux outils. 
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Ce travail représente un simple aperçu de la vie passée et 

présente de l’Oblate de l’Assomption. Il sera complété par une étude 

ultérieure. 

 

Nous invitons chaque sœur Oblate de l’Assomption à se 

replonger dans la relecture de son passé, d’écrire au jour le jour le 

vécu positif et parfois négatif de la vie quotidienne et des événements 

qui seront contés aux générations futures. 

 

 Qu’aucune sœur Oblate ne se sente exclue de mener des 

recherches sur l’esprit de la Congrégation, sur les religieuses 

émergentes du passé ou de l‘aujourd’hui, sur  les évènements de la vie 

quotidienne  qu’elles vivent.   
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ANNEXES 
 

ERECTION DES PROVINCES 
 
Le régime provincial a été institué par Mère Marie-Augustine Vigne, 
le 15 mars 1948. Il est instauré le 22 août 1948. 
 

Liste des premières Provinciales, Vice-Provinciales et Vicariales 
 

Pays Province Vice-
Province 

Vicariat  Ière Supérieure 

France 1948   Mère Marthe Wourms 

Pays-Bas 1948   Sr Elisabeth de Jésus 
Raymann 

Belgique 1948   Sr M. de la Conception 
Dufour 

Italie 1959   Sr Arcangela Cei 

Europe  
    Orientale 

  1882 Sr Jeanne de Chantal 
Dugas 

 

Angleterre  1964  Sr M. de l’Enfant Jésus 
Harlé 

Aquitaine 1991   Sr Chantal Benoist 
 

Roumanie   1948 Sr Marie de 
l’Annonciation 

Roumanie 1993   Sr Felicia Blânda 

Congo RD 
     Ex-Zaïre 

  1960 Sr André-François 
Robert 

Congo RD 
      Ex-Zaïre 

1975   Sr Stéphanie Lowet 

Congo RD 
     Ex-Zaïre 

1976   Sr Jeanne de la Croix 
Anselin  

Brésil  1991  Sr Marie Compassion 
Le  Feron d’Etérpigny 

Afrique- 
    Ouest 

 1997  
 

Sr Irène Mupitanzila 

Corée du Sud  1997  Sr Lucia Lee 

Afrique-Est  2005  Sr Régine Mardsen 

Afrique 
    Centrale 

 2009  Sr Théodosie Kitwana 
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V.  INDEX DES VILLES 
 
ABIDJAN : 65 
ALLOUAGNE : 101 
AMASSIA : 84, 155, 156 
AMSTERDAM : 127 
ANDRADAS : 28, 29 
ANDRINOPLE (EDIRNE) : 11,  

31, 32, 34, 80 
ANGERS: 88 
ANKARA : 153, 159 
ANVERS : 22, 49 
ARLAC : 17, 79, 105 
ARMAGH : 12, 112 
ARMENTIERES : 99 
ARUSHA : 12, 151, 152 
ASUNCIÓN-SAN LORENZO :  

12, 122, 123, 125, 126 
BAARLO : 130 
BACAU : 135, 136, 137 
BAGNOLET: 79, 88, 105 
BAISIEUX : 101 
BALE : 147 
BARATI : 136, 137 
BARBEZIEUX : 17 
BARCELONE : 73 
BEEK- BREE : 23 
BEÏUS : 11 
BELFAST : 111 
BELGRADE : 11, 165, 166,  

167, 175, 186 
BENI- PAÏDA : 11, 48, 49, 50 
BENI-CITE : 47, 55 
BERGEYK : 129 

BERNE : 147, 149 
BIDART : 102 
BLANQUEFORT : 17 
BLAYE : 17 
BOBO DIOULASSO : 12,  

39, 40, 68 
BORDEAN : 16 

BORDEAUX : 14, 15, 17, 18,  
89, 95, 98, 99, 102 

BOSTON : 76 
BOURG-LA-REINE : 79, 92,  

103, 105 
BOXTEL : 128, 131 
BRAINE LE COMTE: 17 
BRAMOIS : 11, 85, 148 
BRASILIA : 27 
BRAZZAVILLE : 12, 45, 46, 58 
BROOKLEY : 15 
BROUSSE : 158 
BRUXELLES : 19, 20, 22, 23, 24,  

25, 36, 37, 106, 160, 172 
BUCAREST : 133, 134, 135, 137 
BUCQUOY : 99 
BUNIA : 49 
BUNYUKA : 50, 52 
BUREHE: 145 
BUTEMBO : 46, 47, 50, 51, 52, 53,  

54, 55, 56, 57, 59, 60, 144,  
146, 152, 176 

BYUMBA : 144, 193 
BYZANCE : 153 
CAMPINAS : 28, 29 
CANNES : 99 
CAUDERAN : 17, 99, 102 
CHARLTON : 11, 14, 15, 16,  

17, 112 
CHASSENARD : 99 
CHATEAUROUX : 102 
CHATENAY-MALABRY: 79, 86,  

100 
CHICAGO : 75 
CHINGFORD : 15, 17, 105 
CLAIRMARAIS : 99 
CLICHY- SOUS- BOIS : 99,  

101, 103 
CLUJ : 134 
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COMO : 122 
CONFLANS : 102 
CONSTANTINOPLE : 32, 37,  

153, 154, 158, 165 
CORMEILLES -EN-PARISIS : 101 
COSTERMANSVILLE (devenu     
            BUKAVU) : 51 
COUPVRAY: 99, 100 
COURBEVOIE : 99, 100 
DAR-ES-SALAAM : 151 
DODOMA : 151 
DOENRADE : 129 
DOORWETH : 130 
DUBLIN : 69, 70 
EMPOLI : 121 
ESKI-CHEIR : 156 
ESPEROU (L’) : 82, 99 
EVRON : 102 
EVRY PETIT BOURG : 94, 103 
FERI-KÖY : 158 
FERKE : 67, 68 
FERNANDOPOLIS : 27 
FISKDALE : 77 
FLORENCE : 11, 85, 91, 117,  

118, 119, 120, 121, 123 
FONGOMBAULT : 101 
FROIDMONT : 21, 85, 103 
FROYENNES : 21, 24, 25,  

54, 62, 85, 103, 128 
GALLIPOLI : 33, 157 
GAMBY: 17 
GELSA DE EBRO : 12, 73, 74 
GENEVE : 147 
GENOVA : 122, 123 
GISORS: 79, 87, 100 
GOMA : 56, 66 
GOSSELIES : 22 
GWANGJU : 62, 63 
HAÎDAR- PACHA : 154, 157,  

165 
HALLUIN : 99 

HANOÏ : 161 
HAUBOURDIN: 199 
HEELSUM : 130 
HELMOND : 130 
HO CHI MINH VILLE: 12,  

161, 162, 163 
HOLME HALL : 16, 17 
HOUTAINS : 22 
HULSBERG:  85, 128, 129, 130, 131 
IASI : 136 
ISTANBUL : 153, 158 
IZMIR : 153 
JACMEL : 12, 109, 110, 144 
JALES : 27, 28 
JERUSALEM : 11, 24, 113, 114,  

115, 116, 176 
KACYIRU: 145 
KADI-KÖY: 105, 158 
KAFES-KAPOU : 32 
KAÏK : 32 
KAPELLEVELD : 19, 22 
KARAGATCH : 32 
KARTAL : 154, 156 
KATIOLA : 66, 67 
KERBERNES : 79, 93, 99 
KIGALI : 143, 14( 
KILLINEY : 12, 17, 70, 71 
KIMBONDO : 45, 58 
KINSHASA : 40, 45, 46, 48, 58, 59 
KISANGANI : 51 
KONIAH (ICONIUM) : 156, 158 
KORHOGO : 66, 67 
KOUM-KAMPOU : 32, 154, 158 
KOUTO : 67 
L’HASPARREN : 17 
L’HAY LES ROSES : 79, 95, 103,  

104, 105 
LA COURONNE : 17 
LA HAYE : 127 
LA RONGERE : 9à, 10é 
LA VERRIERE: 79, 94, 103, 105 
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LANGASCO DI 
CAMPOMORONE : 122 
LATRESNE : 14, 15 
LAUSANNE : 147 
LE BOUSCAT : 15, 17, 18, 79,  

95, 100, 104, 105 
LE BUISSON : 101 
LE MESNIL SAINT-DENIS :  
      79, 93, 94, 98, 101, 103, 105 
LE VESINET : 99 
LE VIGAN-ROCHEBELLE :  

6, 11, 80, 81, 82, 84, 97, 
103, 169 

LEEDS : 16 
LES HEMMES : 99, 101 
LIGNY-EN-CAMBRESIS : 101 
LILLE : 49,81,87,88,95,100,105 
LOLIONDO : 151, 152 
LONDRES : 13, 15 
LONGJUMEAU: 79, 90, 100 
LORGUES: 79, 90, 99, 101, 105 
LOS ANGELES : 41, 75 
LOURDES : 98, 102 
LUTCHIBORDA : 17, 79 
LYON : 37, 60, 79, 102, 107,  

160, 173, 174 
MADRID : 73 
MALO LES BAINS : 99 
MANAUS : 28, 29 
MANGINA : 47, 54, 59 
MANGUREDJIPA : 50, 52 
MARCELLINA : 121, 123 
MARCHIENNE-AU-PONT : 11,  

20, 24, 84,  85, 118, 119, 
128, 148 

MARLOIE : 22 
MARSEILLE : 31, 79, 155 
MARSIVAN : 84, 155, 156 
MELLE : 102 
MERIGNY : 101 
MERKELBEEK : 129 

MERS-LES-BAINS : 101 
MERVILLE: 99, 100 
METTET : 22 
MILAN : 118 
MIRAMAS : 99, 100 
MOKPO : 12, 62, 63 
MONTLHERY : 79, 91, 93, 100 
MORLANWEZ : 21 
MOSCOU : 137, 139, 140, 141 
MOSHONO : 152 
MOSTRATLI : 34 
MUHANGI : 50, 51, 52 
MUSIENENE : 47, 52, 53, 54,  

59, 144 
MUTWANGA : 53 
NAPIELEDOUGOU : 12, 66 
NAPLES : 118 
NEUILLY : 89, 100 
NEW-YORK: 75 
NICOMEDIE (devenu  
      ISMIDT) : 156 
NIJVERDAL : 129 
NIMES : 15, 18, 20, 25, 37, 40,  

80, 81, 82, 83, 84, 85, 91, 95, 
96, 97, 99, 100, 102, 103, 
105, 106, 107, 118, 119, 123, 
132, 141, 148, 149, 155, 160, 
169, 172, 175 

NOEUX- LES- MINES : 99, 100 
NOTTINGHAM : 16 
NOVI SAD : 165 
NYANKUNDE : 57  
OIRSCHOT : 130 
OOSTERBEEK : 130 
ORADEA : 134, 135, 136, 137 
OUAGADOUGOU : 39 
PANCEVO : 165 
PARABIAGO : 121, 122 
PARIS : 14, 15, 17, 18, 21, 22, 25,  

29, 36, 37, 40, 43, 60, 62, 64, 
67, 68, 71, 74, 77, 79, 83, 84, 
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85, 86, 89, 90, 91, 92, 96, 97, 
99, 100, 101, 102, 103, 106, 
107, 112, 116, 119, 123, 128, 
132, 135, 138, 141, 146, 149, 
160, 163, 165, 167, 171, 172, 
173, 174, 175, 176 

PETRIOLO : 117, 120, 123 
PHANARAKI      
    (FENERBATCHE) : 11, 154 
PHILIPPOPOLI (PLOVDIV) :  

31, 35, 36, 82, 137, 140  
PLOMELIN : 93, 98 
PLOVDIV: 31, 35, 36, 137 
POISSY: 102 
PONT L’ABBE D’ARNOULT: 102 
PONT-DE-BRAMOIS : 148 
PORT-AU- PRINCE : 109 
PORT-BRILLET : 17 
RELIMA : 145 
RENGO : 42 
RIO DE JANEIRO : 27 
ROERMOND : 11, 15, 128, 149 
ROME : 5, 6, 18, 36, 37, 84, 91,  

106, 107, 116, 117, 118, 
119,  120, 121, 122, 123, 
125, 138, 140, 141, 160, 
167, 171, 172, 173 

ROTTERDAM : 127 
ROUBAIX : 99 
ROUSTCHOUK (RUSE) : 34 
RUKOMO : 145 
RUSHAKI : 12, 56, 144 
SABAC : 165 
SAINT DENIS : 86, 99, 103 
SAINT-ETIENNE : 102 
SAINT MARTIN AU LAERT :  

99, 100 
SAINT MAURICE L’EXIL : 102 
SAINT-PETERSBOURG : 11 
SAINTE CATHERINE SUR 
RIVERIES : 102 

SAINTE-FOY: 101 
SAINT-OMER: 79, 86 
SANTA FE DO SUL : 12, 27 
SANTIAGO : 41, 43 
SAO PAOLO : 27 
SARAGOSSE : 73 
SATU MARE : 137 
SAUVE : 99 
SCEAUX : 79, 87, 100 
SEGRE : 79, 90, 94, 100, 105 
SEOUL : 61, 62, 63 
SEVRES : 14, 85, 90, 97, 103, 134 
SINEMATIALI : 67, 68 
SION : 148 
SLIVEN : 34 
SOFIA : 31, 35, 36, 137, 171 
SUCEAVA : 137 
TAEJON : 63 
TAPAUA : 28, 29 
TAULIGNAN : 99 
THOUARE : 102 
TOGONIERE : 66, 68 
TOKAT : 84, 155, 156 
TOMNATIC : 135 
TOURCOING : 99 
TREBIZONDE: 84, 155, 156 
TREEBEEK : 129 
VALENCIENNES : 99, 100 
VALKENBURGERWEG: 130 
VALPARAISO : 12, 41, 42, 43 
VANVES : 99, 103, 104 
VERSAILLES : 102 
VILLEJUIF : 99 
VILLERS BOCAGE : 94, 101 
VILNA : 140 
VINOVO : 119 
VOERENDAL : 129 
VOLX : 101 
WAMBA : 56 
WASHINGTON: 75 
WASSO : 151, 152 
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WOLUWE-SAINT-  
      LAMBERT: 19, 22 
WOOD-HALL: 16 
WORCESTER: 11, 76, 77 
YAMBOL: 33, 154 
YAMOUSSOUKRO: 65 

YSERON LES ESSARTS : 102 
ZEPPEREN: 22 
ZONGOULDAK: 157 
ZURICH: 147 
ZWOLLE: 131
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VI. INDEX DES PAYS 
 
AFRIQUE : 6, 39, 40, 45, 46, 48,  

49, 60, 65, 143, 146, 
151, 152, 171, 177 

ALASKA : 75 
ALLEMAGNE : 20, 156 
AMAZONIE : 28 
AMERIQUE DU NORD :  

6, 9, 75, 196 
AMERIQUE DU SUD : 6, 27, 41,  

125 
ANGLETERRE : 9, 11, 13, 15,  

16, 17, 18, 67, 112, 175, 
177, 196 

ANTILLES (les) : 109 
ARMENIE : 84, 148, 155, 156 
ASIE : 6, 37, 107, 113, 139, 153,  
  154, 156  
BALKANS (péninsule des) : 33 
BELGIQUE  : 9, 11, 17, 19, 20,  

25, 49, 52, 53, 54, 59, 62, 
84, 85, 103, 116, 119, 128, 
149, 175, 177, 185, 196 

BOSPHORE : 154 
BRESIL : 3, 9, 12, 27, 29, 42,  
       125, 126, 131, 176, 177, 196 
BULGARIE : 5, 6, 9, 11, 31,33,  

34, 35, 36, 37, 80, 81, 
107, 114, 175, 196 

BURKINA-FASO : 9, 12, 39,  
40, 67, 68, 196 

CAMBODGE : 161 
CEVENNES : 81, 82 
CHALDEE : 6 
CHILI : 3, 9, 12, 41, 42, 43, 176,  

196 
CHINE : 62, 161, 162 
CONGO-BRAZZA : 9, 12, 45,  

46, 58, 196 
CONGO-ZAÏRE : 9, 11, 23, 40,  

45, 46, 47, 49, 51, 53, 
54, 55, 58, 59, 60, 66, 
68, 144, 146, 152, 171, 
175, 176, 177, 196 

COREE DU NORD : 61 
COREE DU SUD : 3, 9, 12, 61,  

62, 64, 162, 176, 177, 196 
CORSE : 79 
COTE D’IVOIRE : 3, 9, 12, 39,  

40, 65, 66, 68, 176 
CRIMEE : 34 
CUBA : 109 
DOMINICAINE (Rép.) : 109 
ECOSSE : 13 
EGYPTE : 6 
EIRE : 9, 12, 69, 71, 175, 196 
ESPAGNE : 9, 12, 73, 74, 175,  

196 
ETATS-UNIS : 9, 11, 75, 77,  

109, 131, 196 
EUROPE : 6, 13, 20, 31,  33, 55,  

69, 73, 79, 85, 91, 118, 
127, 133, 139, 147, 153, 
158, 165, 177, 196 

FRANCE : 6, 9, 11, 17, 20, 40,  
45, 50, 67, 74, 79, 80, 
82, 83, 85, 86, 88, 92, 
95, 97, 103, 104, 105, 
106, 109, 110, 115, 119, 
134, 140, 144, 148, 149, 
154, 155, 156, 162, 163, 
165, 172, 175, 177, 185, 
186, 196 

GUADELOUPE : 79 
GUYANNE : 79  
HAINAUT : 21, 22 
HAÏTI : 12, 109, 110, 144 
HAUT-CONGO : 54 
HAWAÏ (ile) : 75 
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ILES BRITANNIQUES : 13 
ILES CANARIES : 73 
IRLANDE DU NORD : 9, 12,  

13, 111, 112, 196 
ISRAËL-JORDANIE-
PALESTINE : 9, 11, 113, 115,  

196 
ITALIE : 6, 9, 11, 85, 117, 118,  

120, 123, 126, 128, 149, 
176, 177, 196 

KATANGA : 48 
KIVU : 53, 56 
LAOS : 161 
LUXEMBOURG: 20 
MARTINIQUE : 79 
MASSACHUSSETS : 76 
MATADI : 58 
MISSIONS D’ORIENT : 35, 37, 

88, 159, 160, 167, 172 
MONTENEGRO : 165 
OCEAN INDIEN : 151 
ORIENT : 14, 18, 25, 34, 35, 36,  

37, 60, 80, 85, 88, 91, 
106, 107, 123, 132, 138, 
141, 149, 159, 160, 162, 
167, 171, 173, 174 

PARAGUAY : 9, 12, 122, 123,  
125, 186, 196 

PAYS DE GALLES : 13 
PAYS-BAS : 9, 11, 20, 21, 27,  

52, 55, 127, 128, 132, 
149, 176, 177, 196  
56, 130, 131, 135, 152, 
179, 180 

PIEMONT : 119 
PORTO-RICO : 6 
REUNION (la) : 79 
ROUMANIE : 10, 11, 133, 134,  

138, 175, 177, 196 
RUSSIE : 10, 11, 139, 140, 141,  

162, 176, 196 
RWANDA : 3, 10, 12, 56, 60,  

143, 144, 145, 146, 152, 
176, 196 

SERBIE : 165 
SOMERSET: 16 
SUISSE : 10, 11, 85, 96, 118,  

128, 147, 148, 149, 196 
SYRIE : 6 
TANZANIE : 10, 12, 146, 151,  

152, 196 
TOGO :  40 
TRANSYLVANIE : 133, 134 
TURQUIE : 10, 11, 31, 33, 105,  

153, 154, 156, 158, 160, 
176, 196 

VATICAN (le): 6, 16, 118 
VIETNAM: 10, 12, 162, 196 
YORKSHIRE: 16 
YOUGOSLAVIE (SERBIE) : 10,  

165, 196 
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VII. INDEX DES NOMS PROPRES IMPRECIS  
 

AMBASSADEUR DE France EN YOUGOSLAVIE : 165 

ARAWAKS INDIENS : 109 

CURE de BRAMOIS : 148 

CURE de San POLO in Chianti : 120 

EUROPEENS : 51, 125 

EVEQUE D ARUSHA : 151  

EVEQUE DE BYUMBA : 144 

EVEQUE DE ROERMOND : 128 

EVEQUE DE SION : 148 

EVEQUE DE TREBIZONDE : 155 

INDIENS GUARANIS : 125 

NONCIATURE DE PARIS : 165 

SULTAN DE CONSTANTINOPLE : 165 

  

 

 

 

VIII. DIVERS 
 

BATEAU  CHAOUIA : 32 

BATEAU ALBERTVILLE : 49 

EQUATEUR (ligne): 48 

RWENZORI : 53 

MONT NGAFULA (quartier) : 58 

DELTA de la Rivière rouge : 162 

DELTA du Mékong : 162 

MER DU NORD : 20, 127 

MER MEDITERRANEE : 79, 113, 118 

MER NOIRE : 31, 133, 155, 157 

MER DU JAPON : 61 

FLEUVE PURUS : 28 

FLEUVE CONGO : 45, 48 

OLYMPE mont : 158 

SAINT PIERRE - EN - GALLICANTE : 24, 116 

INSTITUT CATHOLIQUE (Lille) : 95 
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